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Avis aux Ledeufl 

LtÉà fauUs , qui fe fini gtijféei 
4 VimpreJJîm fqnt prefque inévita- 
bles àani un ouvrage imprimé à lu 
. hâte 9 ^ dans une langue étrangère 
à celui qui Pimprime', malgré toute 
Vatteation apportée à la ponâuatieni 
^ à Portbograpbe, il a été impojjh 
aie de pivaàr des erreurs* 

- V ?■ , 



Avant Propos. 
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^ E doÎ8 prévenir le public, que quelques 
unes des nouvelles^ que je lui donne pour 
vrayes, font tout aii plus vraifemb^ables, fiç 

3ue dans le nombre mênae il s'en trouvera 
ont la fauffeté eft évidente ; je ne me char- 
gerai pas 4e 1^ débrouiller: c'eft ?ux gens 
du monde, qui çonnoiflfent la vérité, & le 
menfonge (V^^ Tufage fréquent qu'ils en 
font) qu'il appartient de juger, & défaire 
un choix, Pljis il fera févère , plus il fera 
fage? Je croîs devoir cet avis aux ledteur^ 
qui daigneront m'hcmbfer de leur attention. 

Si cet effai eft goûté, & que le public me 
donne un peu de vanitéjwr fon accueil je lui 
prouverai ma recohnaiirance.en lui donnant 
un traité fur la féduûion des femmes, gui 
fera également utile aux jeunes gens , qui 
entrent dans le monde, & aux vieillards prêts 
à en fprtir; it amufera ceu^ qui ne pouronc 
rien de plus., & prouvera aux femmes les plus 
décidées que ce n'èft point par leur faute ^^ 
qu'elles ont fuccombé puifque leur défaite 
eft fondée fur des pnnçipes infaillibles. 

En attendant que je hafirdeje traité que je 
dois publier, je vais partig#Jna correfpon- 
dance particulière avec le public , en lui d^*' 
mandant le fecret fur ce que je lui laifferai 
igpoîGT feulement. 

A3 



Ti A V AN T P R O PO 8L 

îl n'appartient pay à toutes les nations <te 
dire ce qu'elles pei^fent, la Baftille, le parâ- 
pîs de Mabc5met (a}t, & I^ Sibérie font des' 
^rgumens trop forts pour cju'on puiife leufc 
tien répliquer. Mais il èù ud païs iage^ ou 
l^efprît peut j^-b^ter des libertés du corps J 
& nerieû craindre de fes produàions; c'elr 
^ans ce p^ïs , oh les grands ne font que les; 
Igaux^des moindres çicpyens, oii le rrince 
|ft fe premier obfervateur des lo^y qjue Toi^ 
peut parler fans crainte de toutes lés puîffan- 
ces de la (erre, que le fage peut juger les 
extravagances & en.rire^, eu donnant 4es 
leçpns à rwmanité dont la barbarie d*ua 
pouvoir înjufte né le punira pas. 

On verra dans quelques anecdotes répan- 
dues dans cet eÏÏai , cjue j>ï été foûvint à 
IpcM-tée devbîr ce que jfe dis de très près, ïx 
quelquefois j*ai ajov^té a la vérité, c*eft pour, 
êiâei- aux gens qu'elle blçife un moyçti de f& 
4éf(âidjpe.> quelque fois aulfi, c^ft une dé- 
iÇoration dont y ai eu be'fdin. Ce font des 
àrnetnens qui paraîtront peut-être un peu 
^rdis mais c'igft un car^flere dç nouveauté! 
qui ne déplaira pas k wé nation affésiage^' 
jiour être encore libre.* 

Ça) En Francrmi *enfèr*iè, en Tg^jûle on étrangle, 
(b Bme OA exile liaqsIâ&DeïeTtsi; ¥iui ^ vient à fAùtiie* 



Epitre Dédicatoire 

à M O l 

. Ma chère pér(bnoe^ 

lOoiflez de vôtre gloire ^ iats tous 
occuper d*aacua dangert Vous en cour* 
rez fans doute? avec les ennemis de vd» 
tre patrie^ dont vous aHe^ aigoiftr h 
rage^ & redoubla la férodté: oiais cA 
révélant les ndiléres iniques ^ qd f&eéh«- 
fomment dans le noir fecret de leuricoii* 
iciencej penfes tna chère pMcmne , ^oe 
vous vengez des inoocens» & que vous 
garantiiTez peot^âtre des malheureux» 
fur qui la foudre allait tomber; Si vous 
$tes la viâime de votre zèle, ennorgueS- 
liflez Vouï, de vous précipiter dans ce 
nouveau Gouffre, plus dangef eux , plus 
affreux miUe fûts y que celui que ferma te 
courageux Déçîusl Que fon exemple, & 
la vénération dont il jouit encore "de not 
jpurs^ puiQens vou^ maintenir dans det^ 
A 4. 



VIII E R IX B, ^, 

dirpofidons dignea de l'hommage , aaqueL 
vous aurez droit! firavez Tes puiflanees 
coupables » que vous pe pouvez combat- 
are ! faites frémif^^ ces monflres cruels dout 
U'Cxiftciicè e|l li odf eufe , & çoQ^te fi cher 
à lliumaDitéJ, â( dufl^c les cieux tom; 
b'èr fur la terre pour h préparer a vous 
engloutir y Ipuvenez vous que vôtre meil- 
kur ami » l'homme qyie yous efijaiez^ Iç 
plus, vous a confeillé^ce que vpu^déye^ 
&ifç!. Savourez voluptueufement fa ma« 
jdipiie ^ ofez tout i^ns lien craindre!. 

SffraUus illabatur orbisj 
ïmpdvidum ferienk ruinât ' 

je vous connaiç trop, pour qaîndfe ut} 
relâchement fpr des principes , dont vôtre 
|ermet^ me garantit que vous ne vou; 
ficmer^ez jamais. Je fuis dans cette opi^« 
^on, m^ çhere perfonne. 

Va^re, très humble et très 
,' ^ti^ara Jerviteur. 

Mçî-Mêmé^ 



Nouvelles^ Politiques, 

< 

' Jt o u S les fecrétaîres des ambaflkdeurs 
français qui (ont créatures de jyif. Dà 
thoijeuil , font partis incognito pour Ver* 
failles avec lés correfpondances de leurs 
Âiaîcres par ordre du cbanceK.. on aflure» 
qti*il y' a des gens beaucoup mieux ins- 
truits 4 faire' les coups de inaia à la cour, 
àe France, que daps la forêt dé S^- 
iar (i). , : ^ . ^ î ^ 

' Le granç) coi^reil ayaiit afliégë le palais 
avec des lettres de cachet , s'en eft empa- 
ré (ans' rédflarice ; la cour des aides ayanii 
Voulu fouteriîr le choc a été repouffée vi« 
venàent & sVft retirée a dix lieues de Pa- 
ris ^^ où elle a pris feà Cantônemèns (2). 
' Le çhanceK.. fuivant là maxime du car- 
dinal Màzarin Divifez pour régner 3 a rï^ 
pdrti les membres de rancieii {/arlemeni^ 
dans les Villages les moins connus de 1^ 
France, &; a ajouté à leur exif tout ce 
^^ui péutroit le rendre plus défagréable, il 
ai dit, depuis leur éloignement, quil es- 
père à leur retouj les yoîr beaucoup 

Ci) La détention d'un particulier pum, Sf, 
4^^avoué , pour avoir mal pris fi» mefiires , ne 
j^rouve point' qu'il n'ait pas été corrompu. 

(2) La cour des aides a ordre de ne pas ap^ 
l^rocher la Capitale de dix lieQes. 

» Ai 



fio) 

mieux inflruîts des calamités da peu^le^ 
qu'ils ne rétaient en âifanc leurs remon*: 
^rances. 

Le Bue de la Tremouille vient d'être 
nomme feçrettement miniftre des affaires 
étrangères , <S^ a été préfenté au roi en 
cette qualité par le Sieut Gabriel inten? 
dant des b^timens de fa majeflé (3). 

£n inflkllant le nouveau parlement à la, 
place de l'ancien , Icçhançel... a f^it un 
d^fcour^ qui prouve que tous les Français 
font d^s, fois , (4) qu'il le fçait ^ qu'il 
en profite, & qu'il y a fix grands fcélé- 
rats en France- ^ Après fon Sfcours le S, 
Jfiibeafi a lu trois êdits dont l'un tend à 
per fuader que le roi à envie de payer fes 
dettes , le fécond frappe de mort la cour 
des aides jpoat avoir levé la main fur l'ar- 
che (5); le troîfième fubftîtue les mem- 
bres chancelJans et furannés du ^rand coi)«- 
feil^ aux robins leftes de la vieille. coiin 
Ces trois édits ont terminé le lit C^ppellé^ 
de jttflîce. , 

(3) Ce duc eft un génie de conîlruaîon, ce, 
qui le place dans le département du Sieur Ga- 
briel. . 

' (4) Le difcours du cbancel .. eft an tiflu Ût. 
Sophifines, qiri dit h -peu -près, ou fuppofe m 
•moifts toot ce qœ renferme cette analyiè. 

Cs) On a prétendu, que! a cour d«i aiéfes' 
^^ n'avait pas le droit de fiiire des remontrances» 



1\ y Q ea quelque» morts à Paris depuk* 
quatre mois , qui n ont pas paru trop na- 
turelles ; ((5) mais chacun fe tait à cet é- 
gàtd^ ainli que fur les enlevem.ens fecrets 
qui font tœpénéctables pour tout le mon- 
de, quoiqu'ils fe ^eiiouyellent tous le^ 

F"w (7)- 

Il a éxé défendu au nouveau parlement 
de. rien décider dans les occaifions imppr-:^ 
tantes fans l'ordre de la cour. 

On afiure que la B&Jlilh.s ' & Ftncennes; 
font Cl pleins de iBondé , qu'il y a des toi- 
lygs tendues fur les tarraffes,, et le donjeon, 

Sour loger lés foldats , qui foqt la gar(k 
e ces deuK châteaux. ■ 
Qp croit que la marine , que Ton a trou- 
yiée fort ma^ menée par uhroulier, (8) 

, C^) ^^ déiatfooy les erplons, & toutes les 
horreurs fouterraines de la police, font fi.fami- 
Meres en France, que l'homme le plus ignoré, 
éft iranfpareqt pour le gouvernemeât en buif 
jourt. Quatid cela n'arrive pas • ôri s'en affure 
pour le queftioiiner , quelquefois coi le foufirait- 
uns retour. 

(7) Les exempts de policç ont carte blanche, 
pour faire I© mal , * pourvu qu'ils aj^ent la précau- 
Aon de le faire en fecret & adroitement. 
' (8) Mr. Rouîl. . fut un mmiftre aflez médio- 
<5re, œ qui fit <dife qn*il ri'éçoit pas étonnant 
de voir la marine mal -menée' par un routier ^ 
<i*dft î'affi^îité de Mt. de Soy.. qui fait qu'on 
^ compare li un t^epal in^rgne. 



ei2) 

»€ le fèra pas mieux par Je (çl) cheval boi> 
gne que l'on a harnaché pour la conduire. 

On a fait le dénombrement de3 maifona 
de plalfances de fa majefté, eh comptant - 
Verfailksy la Balilkt Vincetmes^ Marli^ 
Micêtrey &c« on en compte neuf cent, 
fans les mairon&religieufes , qui fervent dé 
ms^gai^in pour les menus plaidrs (lo) du 
i^oi. 11 y en a un très gi;and nombre dans 
lefquelles on trouve des dépots confidé* 
râbles de gens vendus ou &crifi.é^. 

Le^ piîinces du fang 6nt obtenu du roi 
la permiflion de ne fe mêler de rien , & 
la liberté de s'abfenter de fes cpnfeils. 

Le roi n'ayant plus befoia de confeil 
avec Mr^ Maup. « • s'en eft débaraifé au 
profit du public, qui à Tavenir fera jugé 
' malgré lui par les créatures de la cour, 
ou les magidratis, qui ont été perfides a 
leur compagnie. 

Qu virent â'érîget: ume nouvelle cour 
fous le nom de cour de confcience (i i) à 
le tête de laquelle fera le Maréchal de Rit 
çhe .. , avec le Duc D'Jigu.... cette cour 

(9) M. de Boyne. 

(10) St. Lazare, St. Yorj, St. Mîchel, St. Ve» 
mnt , Armentieres, Pontorfon , - Q^r. &c. èfc» 
éf^. Gfc. (fc. 

(I!) Ç*eft une manièrj^ deconfeiller cet éts* 
bliflbment, qui ferait en bonnes, main^; 
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(le) 

eft dedinëe k examiner les Torcunes déé 
financiers > que FAbbé Terray n*à pas 
dégrâiffés. 

Le parlenietit de Roiten à fait un arrê- 
té par lequel il déclare tous les magiftrats 
(qui ont reçu les charges dé judicature 
qui condituent le nouveau parlement)' 
perfides envers kurs confrères^ traîtres en^ 
verï la patrie, & parjures émets le roi mi* 
inè aux intérêts duquel ils font contraires 
en empêchant qu'il ne fdit inftruît du 
bouleverfement qu'a opéré le vbànceL.i 
dans les affiiireS. 

Les Cours de Touloufe, Bordeaux, âc 
Rmen fe font promis de ne jâtnais fe dé- 
funir paâ même car lettres de cachet^ qui 
(félon leur opinion) n*ont été infticuées 
que pour êtte une grâce infatiiante, & 
foullraire aux loix par Téxil , ou la priïbti, 
les coupables qu'on a voulu ménager. }ls 
s'attendent à la force majeure , mais ils 
ne chaiigerottt point d'avis. Ce qui eip* 
bârafTe fort le chancéL., & feè créatiireâ^ 
dont l'intérêt efl de miner pas degrés plu- 
tôt que d'elciter urïe révolution dont ils 
feraient les viâimes à coup fur. 

Les politiques raifbnnans trouvent une 
éfpèce d'affinité entre la fupjifreÛidn dès 



(h) 

kcmpiiers j & celle dti pàrlemettt de Paris i 
ils Furent accUfés à faux ^ & oh les dé- 
pouilla de leurs biens avant de les brûler. 
Les deuJc precniei^eis points font remplie 
tflvers le i^rlement. Le chànceL. s'efl: 
contenté de fuppléer lexil^ & laprifoû 
au troifieihe. , 

Il court ûoe lettre (12) <îue la noblefle 
bft ceûfëe avoir écrite aux princes dii 
iàng, qui parle très Fortemeot de Tadml* 
iiiftratîon, & des devoirs du fpuverairi. 
La roture cefiendànt lui di/piite Thonneur 
de l'avoir faite, on la croit de Mr. d'A- 
iemberr, qui écrit tout auiii bien qiié 
^il écait gentilhomme. 

Le Chevalier de 5r. Prïeji dxahzïSxàmt 
à Conftantinople (13) a ordre d'envoyer 
-Vingt Muett podr Faire ié fervice de fà 
eour ; il lui a été ôrdojmé en même tenjis 
de débaucher quelques Ouvriers de la tn«- 

. Cii) Cette lettre, a ëté cflbclîvettïéht envoyée 
à tous les princes & pairs ; elle fe trouve impri- 
mée dans toutes les ga^iëtt-^, hors celle dé 
France qui ne parle que de la jotterie militaire i 
. 4des abcouchecnens , & de ce qui fe palTe à Ja 
thapelle, 

Cie) Ce ia'eft encore qu'une prophétie i maià 
îl y a toute àjpparence, qu'elle fera réalilïe^ a- 
van t celles de Mahomet^ &e!; 



( 15 ) 

nufaâufê des cordons qui s^étsAJita dans 
la grand falle du palais > pour la commodi- 
té du nouveau parlement & du public. 

Le roi ^i a déjà é(;é fur le point dé 
retiret pluueurs fois le porte feuille à 
VAbbé Ttrra^ (qui n'a fait que perfec- 
tionner Tart de pêcher en eau trouble) 
vient de le faire offrir à. Mr. Foulùn ^ 
que Yofi aflure très propre à dégraiflet 
je royaume. 

Le cbanceL^^ fupprinœ (14) la vé- 
nalité des charges à laquelle il fubfti- 
tue celle de« bénéfices par arrangement 
avec \e p^pe Gaganelli ^ qui permet au 
roi de jouir en confcience dés biens dô 
réglife fi la cour de Rome eft de moitié; 

Il fe gUile tous les jours des écrits 
'ménaçans foos la ferviette du roi fans 
qu'on puifle f$avoir comment ? On a 
arrêté plufieurs perfonnes^ qui font dans 
les fers à cette occaGpn. On dit le roi 
beaucoup plus troublé de cett« forte de 
remontrances 9 que de celles de fes par- 
femens. 

(143 11 ferait bien à (buhaîtef en France qu*ii 
*7 eut quelques milliers de jnoines en uniforme 

de frenadi^Si &• 9ue]ques centaines d'abbés k 
'leur têie^; ils ft^oient plus uciles'à l'état avec 

«n. tnoo^quet^ ou im .hoyau ï h mm » qu'avec 

te«igp)Qifikkm .dOQt-. ils .au^^^ 
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(i6) 

. Il- s'eft* trouve, (15) il ^ à pfeà de 
jours, de cette maniéré àne carte ëciritè 
des deux côt'és avec beiàucoup de force 
i^ui finiflàit par ùnè menace très extraor- 
dinaire^ on difaic au roi que s'il ne pr^- 
naic pas garde à ce qu'il allait faire , il-fe^ 
bit mis à Si: Lazare^ & jfa itiaitrefTeà 
VMpïîàl ; le lieutenaiit de police s'eft 
/ donné les plus grands ihouvemens potir 
découvrir Tauteur , fans avoir pu en ve- 
bir à-bdut: Les ennemis du parti Cboi- 
feuïl fe fervent de ces prétextes pour Té- 
loigner, & perdre tout ce qui peut eh 

. tefter à la cour. 

Mh de 3^âhhte EvêqUe d'Orléâils qai 
sivaic la feuille deç bénéfices fous les of* 
dres de Mlle: Ouimârd a été exilé à fon 
abbaye de St. Vincent du Mans poiîr 

^àvoir fait faire uii fàu^ pas à Madame 
mu..:{i6)i ; Si 

. Çi.^) fcètté aiifecâote eft tVès vrâfë, & Tari- 
ièqr n'en eft paS connu ;, c'eft elle qur a oçca- 
fioné la petite altercation , ehtre le cbançeLim 
& le lieutenant de police. : , 

Ci6) l.'évêque d'Orléans ayant parlé contre 
le chancelier à Maâame Mel... la détermîtoa S 
aller, fe jecter aux piéi du roi pour demander fda 
éloignèrent. Le roi voiilut abfolument fçavoîr 
qui renvoyait ^ Madame Adélaïde^ l'ayant avoi^ 
le prëlat eut une lettre de cachet unedenJî* 
heure après, cjui lui âcôordait féàlement.24 het-^ 
res pour fes affaires* 



(i?3 

Si le mînîftère de M. de Chôîfeuîlj â- 
Vdit duré dix ànà de pliiâ il aurait peu k 
peu renverfé tous lès oMi-es feligieux, & 
Tes triândiansi que fa chute a raffermi fur 
]è trône dé S^. François j &c. mais ôni 
dfpêrei que fi la cûllebutte du cbarîceL. ar- 
rivé, elle éritrâitierâ celle de tous les ca- 
gôts qui fé relôveht^ & des gueux qui 
rérterit en ffanfcé. 

On doit commencer dan^ là plaide desr 
fabloris,, avant là fin du mois a tracer lé 
plan d'une prîfon nouvelle devenue né- ' 
ceflaire pour la deflerté dé celles de Paris.- 
On voulait traitet avec les entrepreneurs 
du VauX'iiall^ des champs Elifées^ mais 
leurs appartemens fe Tont trouvés tropf 
fombresi & troçî mal diftrîbuës. ' 

Là petite mai fàiî appartenant îiujpiir-, 
d'haï au duc de Fronf. . ; , à été bâde par 
le cardinal^ii Bois ^ & à appàrtenli ad 
duc d*0/oww^: cette fllîatîbri bien 'Jjrouvée 
a déterminé lé duc à'ÀiguiL .. à^ entrer en ; 
arrarigemeut pour \q prix y Audmart ttn: 
ëft défigtiécôn^lefgei àrAbbéCte^^*. 
cçaû (17; àutnâlnîef . Cette mâifon eft fî- ' 

. (17). Âtdomrii ézrVjfijbé ClemènceaùrCvéatviT^i 
dgt éuc.é'Aiguillçnf qui en a tiré, grand pafti^ 
ii^ndant Ton fïjour e^ Bretaynd., > .. .j , 

'■■■ ■ ::r^::..:.-ix :'.■' 
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ti|(ée très avantageufen^e^t pout les Qpéra* 
tions fecretes du minîftere (x8) (19), 
^ Mr. de Çkoifml était fur. le point 
quan4 il eft topibé de rendre un fervîce 
eîîentîel au gouvernement > en diminuant 
dé inoitié la màifon du roi , qiiî lui coûte 
beaucoup & ne lui ell utile à rien. Il a- 
vaitcofttume de dire decefervîçe, que 
c'était un état intermédiaire ptre la ro- 
he> & réppe* 

(18) Une opératlort Tecrétte eft Une trafiî- 
foQr ^n afr^ffinat , vin empoifoneqient ^ &c; c^ 
font dps gentilleiies politiques dan| Ie$ minières 
Turcs, & François, régalent quelques fois leurs 
bohsamîs* 

(19) Le Cardinal <3e Riclielfeii avait une mai- 
fqn à 8agqeu^ , qui a ret^u te nam des ou- 
bliettes > & q\ji a été achetée il y a quelques an- 
nées par M.' Toinart dâhis Véfpoir qu'en la foulH 
lant il y troxiverâtt de quoi fq dédpmager dil 
pm« il trouva eôeétivenient un j>aits doât Tou* 
verdure é(ait bouchée» âans leqit^l étak^nt les 
o^fiméns de plus dô quarante cadavres» aye^. 
16s débris de leui's vôtômens , mqrit'res, bijoux^' 
.argenti''&c. • Le cardinal qui àVait pour habi-- 
tude de tout facrifier k fbn ambition, fe defaifait 
d,ei^ gens qu^il n'ofait^ ou ne pcHiyait attaquer 
publiquement, en les .comblant de careifes , <& d^, 
m'arques d'amitié. "La dernière preuve était" de' 
les faire fortir par un efcalier dérobé au milieu 
duquel était une bafcule^ que ce mîhiftre ivoit 
la, botiti de, làpber lui-même, ron tombffît a- 
lors dans un puits qgi avoit^au moins cent piéjl, 
de profondeur. Les premiers qui repayèrent, 
furent ceux qui l'avaient creufé. 



( 19) 

Le flegmatique Mr. Gayôi^ quîàvojt 
reçu ayec un fang froid glacé h place 
-cï'iqtendànc de la guerire Ta gardéç de.pi 
, an§ avec beaucoup de gravite, (Jfe s*en eft ' 
fiémîs trâiKjiiiliement $ la réception d*ujfie 
letfire 4e çachçt , qui Téloigne 4es affaîrési 
, Il y a toutes, les nuits (20) des alTeiti- 
bleeà nçSlurneà ctiez les . jéfgites de toie 
tourte i[':^l) donc le npmbre ell/fartifié 
de tout ce quiViappeneâJ^^^C^(?(/^^^ en 
France, Un craint fort que le retour qe 
laTocieté ne foie, prochain ; Mme.. Du-^ 
har... tenant pbuf les non çonformiftes 
. do^t quelques . efpri^ts naé.ohans Taccafent 
d'avoir les inclinations. 

Meffieuirs cîu. nouveau p^rlenjent ayâpt 
reçu Tordrç de lÉaire informef contre tous 
ceux qui patient roâl d^ radmînîflratîon i 
fq fon; fendus à. Verr^illes , 6v^ ils ont 
repiéfènt^é à iàp^jeflë qu'elfe ferait Qbli- 
gëe 'de faire ehtburrer de mur* toute & 
bopne ville die Paris fi elie yO^làît arjetet 
le çQura des plaiate$y lib^lkl^ <^c. ' C^t 

,(20) Les jéCu.îtèè, de robe côinite' ftmt éfti 
gens qui font payez., ou qui payent pour faire 
rentrer en France leurs confrères de robe lon- 
gue , ils efpéreiit çhcore fe relever par ia révj^- 
luripn qui vient de fe faire dans le gduveriî^njent. 
,. (21) On appeift ainfi lès frè*e% gdjMntft'it U 
foçiété. i 



( «o ) 

âv}s a ëc^ aplâudi par le confeif & liotj- 
tnent par Monfieur le Duc rf^ la Vril..'.^ 
qui a detnandé au roi la place de concier- 
ge de cette liouvelle prifon. Il y aura 
ttne promotion de Guichetiers au premier 
jour. (22^ Les caves deTobfervatoire, 
& Jes carrières de St. Marcel font defti- 
nées à fervlr de cachots. 

Oa aflure que Mr. De'^Cboî/euil n'a pas 
encore en un quart d'heure cf ennui à 
Chaûtelotip, fes ennemis ayant ^itaflës 
de fottîfes pour le faire rire depuis qu'ail 
y eift arrivé* 

VJbbéde iaFîtle^&touslesptemiets 
commis des bureaux, du département de 
Mr. de C*(?;/^«i/, ont été obligés d'aller 
plufieurs fois le trouver depuis fon exil 
pour apprendre à^ lire (5^3). 

11 va paraître des lettres de refcîfioiï 
contre toutes les dettes de l'état , (24) le 

(22> il n'y a perfôfiiîe h Paris qui ne fouffre 
du trouble des affaires # hors les efpidns , le» 
guichetiers 9 quelques aventuriers & une fenir!)e' 
qui les a produite 

(23) Mr. le duc de Cboifeuil avait pour les 
affaires eiTentielIes un chiffre qui n'était couifu 
qu9 de lui. 

(24) La réduâion des intérêts 9 qiri a pré; 
cédé celle des capitaux a préparé les malhcu. 
reux à qui il rede encore Tonibre de leur ar. 
gent à une extinâioa prochaine de ce qui leur 



( *' ) 

chancelin tédwmtit (fous prétexte que le 
royaume eft en ënfaace) les privilçgçs de 
la minorité^ 

On a affiché dans plufîeurs endroits 
Tarrêt du parlement de Paris y qui mettait 
à prix la tête du cardinal Mazarin • au 
nom duquel on afubfiitui celui de Maup. . . ^ 
on y a joint la repartition &ite par Boifji 
à tant pax membre, oreille f &c« &ç. Ce 
qui a été fait également pour meilleurs 
&JiguiL .. 4c de la mi* . . f^ï le même 
tarif. (25) 

Lyon^JrraSf Poitierî^ Blois^ Clermont^ 
Cbalms^ ont reçu les tribunaux fupérieurs 
qui leur ont été envoyé par le roi avec de 
grands témoignages de reconnaillànce. Le 
peuple ('qui ne voit pas encore le fer- 
pent) efl: ennivré de cette nouveauté ^ 
qui ne lui coûtera pas d'argent pendant 
fix mob f mais on efpere avec raifon que 
quand Tintérêt de fa majeflé fera de chan- 
ger d*avis le peuple rentrera dans les pri* 
vilè^es dont il a toujours jouï de payer 
fes juges lui-même. 

JVlr. De Maup... s'étant fait préfenter 
le plan de la St. Bartheleqai pour la fup- 

(25) Les trois grands hommes dont il s'agit 
ici 9 ne feroient pas trop punis , s'ils n'avotiça( 
que le nez I & les oreilles coupée^. 
B 3 



{Mreflton des parlemejis , n*a pas jôgi a 
propos de ^'jeo fervir; ti'ayaùt pourrai-' 
dèr dans Teicécucion que le maréchal dé 
Riàh^ . : .\ ôc le dUc foii neveu , il a pté-^ 
férë employer la méthode du duc de la 
P^UL. , qui eri eft le diminutif & qui" 
tr» ail même but* (%6) 

On ajoutera inceuameot à la promotion 
dernièrement £iite un nouvel ordre dé 
maréchaux de Fiftince j lieutenanc §éné<^ 
raux, & maréchaux de camp; les ducs 
de la Faugu..y D'Aum..^ Fille.. û*AiguiLj 
tk éé Tfefm.. font défignés maréchaux de- 
FtanceVpar le chancelier, qui y ajouta 
lé chevalier de Mmp.. i Lei lieutenbâs 
généraux <Se maréchaux de Cabp, feront' 
nommés par madame du^Bar... Les biiga*- 
dîers par madame la marquife de Longb... 
Il y aura chek elle des bureaux d'arraiige- 
mens pour tous ceux qui voudront fe fei-'. 
re infcrire. (27) Le tarif de ces dignités 
éfl encore un fëcrét pour le public; 

(26) La méthode de Mr. de la VriiL.^ oft^ 
ép &iF6 fleurir fon monde i) petit f«u , k Aip.' 
pbfer (toutefois) que cçla ne prefle pas» il 
s*arrange alors autrement. v '^ 

(27)^11 y a des ducs dans Jes prétendus ma- 
réchaux^ de France défï^é^ ixii , que Vm fe 
gafdfe bien d*affimilef aux: aurres-^^eft par uue-* 
autre raifon de eOfireu^c^ r ^i kur eft pro* 



On àjonte qu'il y a ane nombreùfé pro* 
IQQtion de chevaliers des ordres parmi les« 
qaels îpnt dëOgnés les marquis de Ximen.^ 
Villet.., Viîé'pin..^ &Defiorié..y lemaJ-quîs 
de TbibouvîL eft également au nombre 
des candidats, avec 1$ èpifïïé Jéàn Mari it 
la comtejfe du B(^.... ht Marquis dé 
Monme.r as & quelques àutfes officiers 
(28) gardes manteaux de 15 inajefté font 
ainffi défigné» pour la mêtiië protootioil, 
Lé père Ange Pic^uce pete dé niàdâmé 
la comtefiè ^, ^dr... fen| chëv^ierco^ 
fnandeur. 

Le chancel. . . voulant fe ïàêMget lés 

Eatdbns dé h cour de Rome pour toutes 
is fautes qui lui réffént à faire, vient dt 
Mre reftituer Avignoâ au pape, qui lut 
envoyé en éefaÈahge dès indul|;éncés & déft 
agnus bénits (29} pour tous les feigneurs 
^ui ont foi arcetteferte dé relique, Mf. 

pre dciit ils n'ont pas befoin d'être inftruits ; 
ii s'agit de piefqùe chafé (Poppofé au courage; VoL 
là tout ce qu'on peut leur dire décemment à 
cet égard. 

(28> On appelle ofScîers gardes msméainf» 
ceux qui époufent les filles de reformé du pai^c 
aux cerfs. 

C59) L'Agnuff déi eft une pètKe figtire de 
4 cire que les dévots baifènt très piettfeftietic; ici 
c'eft ime ^nig^ne, 

B 4 
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h cQtnte de Noai ... en a ajou(^ uq à fer 
ordres , les ducs de. la Vuugu ... ^ de Bj^i, 
il... 9 ^ ^e Richel...j ^inù que beaucoup 
^e gens de tnarque font décorés de cette 
dignité pqntificale. Elle a pafTé jurqp'au;^ 
prdre^ ioférieufs par une monopole de^ 
laquais de la chancellerie qui ep ont cédé 
une caiiTe '4» tnarquis de VilL, km ami. 

Le duc de Harc... a prié le roi qui 9 
VQuli) renvoyer mettre a ja raifoq le par-r 
len^eqt de Rouen de difpofer de fpn bras, 
& de fon cœ.ur dans (ous ce qui fera 4q ' 
bien de fon fervice, mais de le difpenfe^ 
çle fai|:e du mal à fpn peuple. Le duc de 
Fttzj*». (qui eft rerais de I9 frayeuf qu'il a 
^e à Touloufe) (30) s'eft offert à f^ pla- 
ce , ^ partira avec les fqudres de la CQur^ 
quand le çh^ncflier jugera à propos de le^ 
jancer. 

^e maréchal de RicbeL. (31) a prpu-: 
yé au roi qu'une contribution militaire 

. (30) Le duc de Fitzj. . . a été décrété k Tou- 
toufc pour des violences. 

C3i> On fauverait par cette voye lé pillage 
fubalterne des gens dé loi-, qui defcendenc k 
ides détails trop au Ideflbus ' d'un maréclial de 
France, pour craindre que le lit d'un vieillard , 
d*un moribond, d'une fernme en couche, fut 
enlevé par les contributions: cette horreur fe voir^ 
tous les jours dans les provinces par les commii^ 
^e la ferme 



(25.) 

jep France, ferait la voye la plus douce 
4^ U moin« coûceufe pouf* percevoir fef 
revenus^ Il e(l ordonné au ço.ntrqleur 
général d'examiner avec les fermiers cpm- 
ipenc qn peiic procéder en cette occafîon? 
i.e maréchal, qui a feit 1^ recette de IV- 
USlorat dç Hftnovtftl^ns la dernière guer- 
rje, offre (le diriger les opiérations de la 
première campagne en prenant Luckner , 
JSiflonpet , Grand- Mai/on , Se Çambefort^ 
(32) fous Tes ordres, on laiflera au roi fo;? 
xante mille liommes empïoïés p^ le^ fer- 
mes (doqt il peut difpofer plus utilement 
par ce moïen,) & on lui donnera une fois 
plus qu'il ne reçoit fans faire les ravages 
4e la ferrpe. 

Les princes , ^ pairs fe font promis 
fplemnellement dç ne jamais prendrç 
iJéance au |:^aill;s[ge royal que le çhanceL . • 
yient d'établiir fqus |e nom de parlemenc 
de Paris. 

Il eft qjrdonné de tirer quatre hommes 
par compagnie de toutes les troupes de 
Çrançe poHr faire un corps de janiilkires 
dont le comte du Bar. .fera premier aga. 
Ce corps fera deftiné à porter les or- 
dres de fa majeflé dans toutes l^ pro- 
yinces du royaume j^ à efcorter les muets 

C32) Partifans danç la dernière gterre« 



quaâd ils (bront chargés d'ëzpédicidni fè- • 
crettes, & (G le cas le requiert) à figni* 
fier eux-mçmes, à coup? debaycnette, 
çeùt dcyic ils feront porteurs. On ôsâî^' 
duë cette voye , qui a feît des converfionii 
ibus Louis XIV. n^era pas inutile fous 
le règne de Ton petit lis. On réimprlthé 
l*hi(t6|re des Dragonades , pour l'infiruc- 
tiàn de ce nouveau corps, dans lequel oi\ 
avancera tous ceux, qui le diftingueroht 
^àr de^ âfliôns d'éclat. Outre Iti arnîe$ 
ofdînàîres de l'infanterie , cette troupe 
. fera armée de piftolets de poche 4ç dO: 
poignards. (33) 

hSL cour des pairs eut été fuppriméefatnft 
le duc d'jiiguill. . qui a eu la grandeût 
d'atné de fe jetter au pieds du roi pour, 
éétnander fa grâce, & l'a obtenue (34). 

On à mis à la Bajlilk un vieux onicier 
mécontent, qui diiait confidemment dans 
un caffé que le R.. ferait obligé dé céder; 
le chdncel.^.de fe pendre, & le duc 
dr^/|:ài7.i. de s'empoifo'hnen 

Il eft donfirmé que Monfîeur \t duc de 




quatre lei^a 9 j \,\Jiuyn9 vc»9tf w 

titCp 6? du grand vijtr ffnnçois. 
C34) (Ttttfee §raée e& mfh\Sol9gii$i% 
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Ifrnjk. i^étwi mordu le deîgt en ronge^i^^ 
fes ongles, eft tombé dans^in accè^ d'hy^ 
drophobie^qui i a empoi^té en vingt quatre 
heures. (35) 

* Quand Mr. de Monteyn... préfenta 
au roi les dépurés de Tlfle ^eCorfe ils de- 
inaiidereDl à fa majdlé la permiflion de 
pendre quatre Qémis par ah^, (36) ce qui 
leur a été accordé par arrêt du cqnfeil. 
^ \jQs corfes dnt f^it préfent au pape de 
douze officiers Français, qu'ils onjc pré- 
parés pour le ferVice de fa chapelle avanc 
de les lui envoier. (3?:) 

Le dix du mois dernier, le nouveai^ 
porlemeht fut inftallé au palais ^ aux acdai^ 
màdons du comte de la Marcb.. & de 
quatre ducs qui ont été foûtenus par ûx 
marchandes de 'modei , & quarante la^ 

C35> Cette préteoduiB ftialadîe de Mi-, de Prajl^ 
eft up allufioD à là inéctenceté, dont otuTac- 
èùfe,'& aiix effets qu'elle peut prodiriit' en fe)r-^ 
mentant dans Toilivété. 

(^ Les corfes (btit ^find^caif$, & regardent 
)p$ Génoi$ qui les ont vendus cotiime dés trai- 
tïes, ils fcçonnaitront pour maître le roi dé 
France , jufqu'à ce que les Angloii tiennent 
les délivrer. 

C57) iJ^ oôt tfiuxWé m officfér de la légion de 
rôtie , B^fe c'eft pîijftôt un confea qu'on leur 
donné ici (féavrir éèite branche de commerce 
Ctant {>our le Papoi que pour Iç Tiirc) qu'une 
Kltoirè de kit. 



\ 



te rtîniftérè cîe lai Guerre fera la té- 
cpmpenfe de celui, qui pourra drer le 
ihm.... Avt pas bu il a*eA eqgagé fans lé 
feîre pendre; riaonfieur éieMenteyn... erl 
iayant vu rimpoffibilité doit fp dénaettr-e 
en fateoï de Mr. de Brqg., qui ne near 
dra pds plus long tms parc^ qu'il eïl auill 
Julie. , 

On à décaawn une Viffip faite entre le 
ii^^ancel/. le due ù laj^riïl., , ; & le duc 
i'AigmlL. cQdtire tôu$ Céu* deà fujeçà 
.du rod, qui ont plus de bon ^tm;^ &dé 
probité qu'eux^ oh aflbrej pofitivemeHt 
que cette Hgue éfl contre tout le royau- 
toe. 

On a dlFert au premier huifliei- de l'an* 
cten jiarlenkeht la plaœ de premier préû- 
dent du nouveau il Ta refiif^. , 

Le thamet,^^ & le due ^AiguiU.. font 

tèlleiiieiKs taaîtres de TeTprit du R„ qu'il* 

.he lui ont laifle que la lijb^té de coudief 

•avec fa tMitrefTei de cateflfer fe^ chiens j 

& de iîgner des contrats de mariage. 

Les filles de ï^aris ont préfehté tant dé 

:pliu:etè à iliadame du B(\r^, ccmti'e le Iteu- 

tenanç de jpoKcç^, (40) qu'a lui eft défeji- 

Ç49) n y eti â beaucoup, qui ont vécu danâ 
\s^ p\\4 mtim<^ familiarité avec la comtelTe qui lei^r 
.^ feii aocpr^r toutes les; grâces, qi^'elle aijri^t 
voulu obfeiiir autrefois; 



( ?o ' 

da ^^uelleineiit: de tnçttre k )^à (kiii 
aucuq B.. (41) 

La cour des monnoyes à hq;é d'inf^mîç 
un de fe$ membres honorairç^ p0ur avoif 
pris uiie charge danï les; cqii|fei^$ fupé- 
. rieurs i & a fuppljé le Roi» dç^ns des re- 
mpaîrances fecrettes j de ne jar^i^isi pei;? 
mettre au cbancélL. d'introduire 1^ faulH^ 
toonnoye en France. (42) 

Mr, dt Sârt... (43) charge dq veiller 
à la clarté ,.fiireté, & netteté de Paris i 
Vient d*ajouter aux reverlpe^es y & ^ 
raugitientation du guet j un trç^ûeme éta,- 
b^if^ipent très utile aux h^bit^nà de cett^ 
Ville j) ziyant fait difpoj^r d^ barils d'aï- 
ÎVXÇQ à tous les coins de rue j Ce qui pre-* 
Viendra les amende^ & les punitions cor- 
porelles'dont on eft meMçé à tous les 
cuU 4^ i&cs,) & chez tous les gens en crer 
dii^i, ^ui qxÀ rinhumanitidé aéfei]idre au 

rAi ) Le lieutepant de police de Paris eli m^ 
Qjeïteur général de toutes les Vénales, matro* 
neà» & cùfur^ieres des maifotis de fan^ de foii 
4l(triâ, qi^i s'étQidait il y a qiiaxcQ aos julqi^i 
im\Q çonife,r & la. comtefle 4u Bar.. 

(42) On a prétendu, que l^uri des projets du 
ebahceL,, étoic de haufler la valeur, & d'altérer 
le litre des monnoyes en France; mais la mêché 
k é*6 éVieDiée. ' 

C43> Cet ét^bliffitment. eftc fart pour pr^suveç 
au pwpl^ qm[UDi44;»'i.cib bw kiqùelqu|% c^^ 



(32) 

J)ublic de par té roi Ûefatisfaîre aux befoini 
naturels» Les fàvoyards qui eflayent (oii* 
vent l'utilité décès barils élèvent jUf^u'aU 
ciel le magiftrat qui k^ foulage. 
9 Le chanceL voyant que les anciens avri^ 
cats^ & procureurs au parleitietit de Pa« 
iris nt voulaient t>as repreiidre leurs fônc- 
. lions vient d'en inflituef de nouveaux à 
^ui il efl: ordonné de Voler le public fous 
peitîè d'être pendus. 

Eni plaçant les foucheà ope le chdncéL.i 
idécôre dd iiom de rheiiriBres du parle- 
itient , il leur à &it jurer foleitinelfemené 
de de jamais voir, ni de jamalis enten- 
dre , qUe ce que le foi voudra. Il leur à 
fait fencir dans deu:^ difcôurs tempHs de 
fophîfmes, (^44) que qûafid le prince né 
lirait pas leurs remontrances, il leur fufi^i 
de les préferiter pàur remplir leuH dtvàîrs. 
Il ajoute que les ïnagiflrats doivent conf- 
fulter Taijtorité pour rendre la juftice , & 
q[u6 le foiiveraîià hè la doit que quaàd elle 
s'accorde avec fes intérêts, & qu'elle e£Ë 
cle fon goût; il finit par dnre« que toutes 
Êes ^furdités font dans le cœur des nbu^' 

veaux 

(44) Cet eitraît des deux difcoùrs dfu cJmris 
cel..'. fe trouve"- non feulement, fidèle dans, l»* 
feus r niafs dstns les termes donc il s*eft fervi. 
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▼eaux parlé[nen.taîi-es , . âç qu'ils doiVenc 
perpétuer, pour le bonheur du peuple j 
leur fiiehcei & l^Ur aveuglemenrl ' 

. tç punch e(t en fi grande fayeur dans 
les petite appartejiien^ à FerfaWeSy qu^ 
le Bourgogne^ le ^Champagne^ & les 
plus^ excelJ.ens vjns dq monde ne peuvent 
le déplacer. ^On affure ,qu'entrç^ quatre 
perfqnniçs de Ja, pi u,5. grande çonfidéracion 
il s'en confonime irpis galons par jgurl 
Quelquefois par grâce Jpéciate on admec 
du vii| de Champagne dans cette liqueur/ 
mais c^ja e.fl: fprt t^ve. Là cqmceue qui 
a mis le punctx à ja mode a introduit en 
même tems Tufage d,es .nappes de bois & 
des pipps , on ei;i eft .a^uelîement a J'at- 
tente? d'un, peu de politique qui eft fort 
néccflaire à tout le cqnfeil. On a écrit à 
Londres a un des, aflbciés Aq Robinhood' 
Tavern pour avoir un orateur & deux 
niaîtfes de ràifonnenient enétatdedon» 
ner des leçons au gens en place. - (45) 
: l^s rtïarççhaûl^ de France ayant déclaré 
qu'à l'avenir il n'y jurait de compétens de 
kur trit)unal que des gens intacts ; il. né 
s'eft trouvé'à l'examen de la haute nobles- 

,..(45) Là Moitié de Cet article efl vrayfe * Tau* 
tt^ dï uh cotlfeil 2UX gens pti placer dont ih ont 
grand bejoin. » 

e • 
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fe que trois pairs ^ qui aient le droit d*y 
écre admis. 

Il parait un édit du vingt cinq avril 
dernier portant création d'un nouvel îm* 
pôt fur toutes les veflales de Pads ; au 
nioyen de cette taxe> qui fera de deu3ii 
fols pour livre elles ne feront plus rançon- 
nées par les commiflàires de quartier, & 
traiteront directement avec le maréchal 
de Riche... nommé à la furintendance gé^ 
nérale. Le nouveau parlement à enregis- 
tré cet édit avec fes franchifes en marge^ 

Madame la comtelTe du Bar., vient 
d*inftituer un nouvel ordre qui s'appellera 
dfe St. liicole: (46) les conditions pour 
les femmes feront très rigoureufes, il fau- 
dra avoir vécu avec dix perfonnes diffé- 
rentes (au moins) & prouver qu'on a été • 
trois fois en quarentaine pour être admi- 
fes. Les hommes feront difpenfés de fai- 
re des preuves par la comtefle , qui fe ré* 
ferve la grande maîrrife. Les marques de 
l'ordre feront un concombre brodé fur la 
poitrine avec deux excroiffances èien mar* 
quées. Quoique madame du Bar... affure 

(46) II n'y a perfonne à l: balle, qui n'ap- 
predne ce qu'étoit Ste. Nico}e , par un prover-. 
be, qui fert de comparaifon aux fetntnss» qui 
fe raddrcfTent. 
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qu'elle ne nommera chevaliers que' ceux 
qui ont eii l'honaçur d'être bien avec eU 
le , on croit ^ue cet ordre fer^ plus nom- 
breux que l'ordre de eu Louis. 
.On à trouvé un placard à là porte de 
Mr. le duc de /4^n7/...fMr lequel était 
ëcrijc^ ^; èureàu de la traite des innôvens." 
* On fe, pend, on fç poignarde, on fe brû- 
le là cervelle éd. France plus fort que ja- 
rnàis. Ce font des fer vices d'àmis qui fé 
retident cie l'un à l'autre î tant dans les 
taëi que fur tous les grands chemins dU 
royaume J que Ton âflure être très fré- 
il]uentés par ie^brigauds^ depuis que leurs 
chefs font en place; 

' dn aurait. cpmpofé eh Fhnce tin régi- 
ment des oiSciers généraux incapables d^ 
commander; fi oti les avait jugé capables 
de fe battre; mais comme la.plus grande 
partie s'eft fait ^connaître taniàCrevBl^qu[à 
Mînden^ Rosbak^ &c. &c. &c, àac hic. 
bii a crû qu'il était mieux deJes la^fler 
vieillir fans emploi jufcl^u'à extînfltiop. 

Mr. de Môntpéfdt , & Mr. de ién^ 
Hàîre ont trouvé les places de mèttibres dU 
nouveau parlement fi honorables, qu'ils 
bnt donné leurs démilfions huitjdurss* 
prés les avoir reçues. 

Ci / 
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MdnQeùr le duc de Vtller. . C47)^y3nt 
été menacé d'une arme conïondant'e par le 
mari de fa maîtrefle, pour en jouïr fans 
inquiétude à revenir à fait conduire ce 
tnâlheureux aux ifles Sainte Marguerite 
ou ii lui a fait accorder un logement à 
perpétuité. 

Le dixfept avril le parlement fit Ten- 
Iregiftrement de trois édita fans leal liré. 
L'un arrondit le reflbrt des tribupaux fu- 
përieurs; l'autre fabrique des chevaliers 
d'honneur jiour leur décoration : le troî- 
fîfemé fond les quatre avocats v du parle- 
ment de Paris poui^ n'eft faire que deux. 

Le prince de Conti (quoiqu'ennemi de 
Mr. àe Choifeuil') a eu la générofité de 
dire a madame de Bouffi. . qui fe réjouis- 
fait de fa chute. „ f^ôus avez rai/on f 
^, madame y de penfer comme le petit nom^ 
- bréy vous êtes à peu près dix perfonnes 
i, dans Paris , qui avez te/prit ajjhz jujtt 
',, four mieux voir que toute la France. 

Il efl enjoint de nouveau à tous les 

(47) Le inalHeuréux baron de Vaxen ayifibt 
iine jolie femme dont il étoit jaloux a été envoyé 
dans une prifon par une lettre de cachet; pqur 
apprendre Vujage du monde '^ pendant que le duc. 
couche avec fa femmes 



commis des barrières de refufer l'entrée 
k la Cacomonade fut ce dans le caroflfe, 
& avec la perfonne d'une ducbeffel Les 
exempts de police d^tm autre côté onc 
ordre d'entrer par tout, avec des chi- 
rurgiens & de vifiter tous les gens fufcep- 
tés de la receler cbez eux pour les faire 
fôrtir de la capitale* Si l'ordonnance du 
roi efl: exécutée à la rigueur, on croit 
que Paris fera bientôt un défert. (48) 
' Le roi parlant de la dîfette de fes fi- 
nances à Mr. le Maréchal de Biroriy le 
Maréchal lui -propofa trois millions à re- 
cevoir fans aucuns frais, & dans un feul 
jour aux acclamations de tout le peuple^ qui 
lui apporterait fon argent^en foule: Le roi 
trouvant le fecret très importent voulut 
le favoîr, & apprit avec beaucoup d'é» 
tonnemen.t qu'il ne s'agîflâit que de faire 
élever une potence au milieu de la plaine ' 
des fabloni, & d'y pendre le chancel... 
en prenant un écu par perfonne ; le ma- 
réchal aflura au roi que la récette irait à 
trois millions au moins. 

(48) La cacomonade efl une puîflance Amérî- 
çaîne, qui ' règne aujourd'hui dans toute l'Euro- 
pe; elle réalifera avant peu' la chimère de la mo- 
narchie univerfelle, qui a coûté tant de fang h 
l'empire romain; 

C3 
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î^ar "lettres pateècey^â roî apfès la fep- 
préffrori dé ranciéndetoar des aides, tes 
fonftrôÈis èîit été paita^^es entre la lïiâi- 
fon du rbi & les Carmes déchaujpfs. Le 
prieur de cet ôrdreqoiefl nomme pré- 
fidenc de la nouvelle cëm a été inljldlé 
pat le tharéchài de Riche. . thargé corii*' 
me porte caducée de la couronné de veil- 
ler à cet établiffement (49) 
* Un arrêt du parlement de jR^wk^j ayant 
condamné Mn le duc d'jiigu... à per- 
dre la tête, & Mr. ]e duc de la VrilL .'. 
à avoir le point coupé, te-dûc â*J}gu..: 
a eu .une fi grande frayeur dans un rêve; 
où il croyait être à Teicécution de fon ar-* 
rët; qu'il lui en eu refté une jaunîfîe ih- 
curable; (50) le duc di la Frill... pour 
jHrévenir foh fort, a eu la fermeté de fe 
feire fauter le poignet à la cbafle. 

Mr. tle Nicolaïy préférant les- mor- 
tiers fourrés de petit gris à ceux que Ton.' 

(49) fûut le monde fait ce que peut faire «n. 

, carme,., f hn cor délier.,.'^ im muktier.,. ^ un f^ar-^ 

de ^Suifje,,.: On croit que fans faire lort à la* 

cour des aides , elle ferait remplacée avec avan. 

tage- ' 

'C50) Lés gens fuperflitieux appellent cetfç 
jaunifle du ôùc d*^igû...^ & Taccidcnt arrivé' 
au petit faint, les jugemens de Dieu r il ferait' 
plus glorieux pour la France que ce fuffent les 
jugemens des hommes. 
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charge avec ite la poudre, a ëcé nommé 
par le roi préfident à mortier da parle- 
ment de Paris ; on compte beaucoup far 
fon courage d^ns cette nouvelle place (51}. 
Il eft défendu aujourd'hui par les or- 
donnances militaires de recevoir un colo* 
nel en France s'il n'a des talons rouges , 
une maîtreffe à Topera, un attelage An- 
glais, & cent mille écus de dettes. S'il 
fe trouve deux concurrens^ & que l'un 
des deux fâche ianfer l'AUemandè il fera 
préféré. 

»Le Boureau de Paris à été enfermé à 
j^ieêtue pour avoir refufé fes fervices à 
un pendu de la créatif] du nouveau par- 
lement, fous prétexte qu'il ne pouvait 
manquer à fon anciehne compagnie, fans 
bleffer fon honneur: fa délicatefle, (à ce 
^ue l'on dit,) à fait rire les juges, au. 
Ueu de les faire rougir Cs^)^» 

(5-i> Mr. de Nicolaï colonel dans la dernière 
guerre, s'étant dégoûté, du bruit des armes, & 
de l'odeur de la poudre, fe fit recevoir avocat en 
1762 pour ne pas entrer en campagne, fous pre« 
texte qu'étant l'ainé de fa maifon il devait pos- 
féder la paifîble charge de premier préfident de 
la chambre des comptes ; que fon père a cédée 
de préférence à fon cadet. 

(52) Le fait eft vrai; ce qui a occafionn4 
le provjerbe, ^ Hmnite comme U Maurm^*^* 

c 4 
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' Il paraît un édit du roi qui perméç-a^X 
'huîffiers, malgré la cotripaKiiron Humiliant 
te de M,' du Harlay de fe rçgarder à Ta- 
^éniï comme les thembresi aftifs ' de laf 
nouvelle cour & en cette qualité leuif 
donne le droit d-exploiter tout le royau*' 

Quoique le roi ait défendu à fes peu- 
ples de reconnaitre la cour' dey aides & 
1-ait fupprimée fans retour, fes membres 
n'étant qu'à dix lieues de Paris font en-^ 
core utiles au public qui porte toujours 
les affaires courantes à ce tribunaL • ' ' 

On affureque lé cbanceL. ne traite pas 
les femmes de manière i les conferver* 
long tems ayant été furpris avec des ^é^ 
fuites^ avec qui on J'accufe d'avoir dés 
affinités fcandaleufes ; ie lieutenant de po- 
lice de Paris, lui a reproché en face d'a- 
voir eu comçierce avec cinq membres de 
€ette fociété en trois JQurs (53). 
( " • • • • " ■■ , ' * '-*''*,*• 

(53 ) Le cbancel . , reprochant h Mr.* de Sar^ 
t ♦: . 'qu'il "rie fempliflbit t)as 'les devoirs de * fa 
charge , par ce qu'il ieBorait qui" mettait ]e&- 
bfllets fous la ferviette du- roi ? Ce magi/lrat lui 
dit, „ Monfeîê:neur pour vous faire voir que je 
fi fais mon métier j'ai fçu que voy? avez fouppé 
,f il y a deux jours avec deux Jéfuites-déguffési 
iV que- les deux mêmes Jéfuites ont été hier 
^ chea vous au matin , & qu'un troifieme qui n'y; 



• Les princes du fang ayant réméré^ 
quand le roi lès a fait inviter au mariage 
ide Mr. le comte de Provence^ il leur a 
été eùjoint le lendemain, par lettres dé 
cachet^ d'affifter à cptte cérémonie j ce 
quils n*Mnt point fai^. Les priincefles feu- 
kment s'y font rendues ^vec des habits 
de noce, & la gayté qu'on porte à un 
enterrement. "^ ' " . ' 
' - Mr. lé duc dfi Bour. . • a ipis la demie- 
re main à fon mariaige le jour de T^nni- 
verfaire de ce facreraent; on ^flure que 
de peur de Te tromper il eft revenu à la 
charge jufquà fix fois. (54) 
. -Les crédits du mariage de Mr. le E)... 
ayant ruiné tous les brodeurs de Paris, la 
phis grande partie des feigneurs â paru 
en- gala au mariage de Mr. le comte de 
provence, avec des habits brodés à la 
ckcmceliere (ss). 

,,* a paj encore paru y a été auj[ourd'hui. Le 
„ cbanceL. fe tut, & pria lé lieutenant' de police 
,,. de fe taire.'* • 

'• C54) Ç^ ^^^^ l^s valets de chambre qui Tont 
dit; c'elf un traitement fort honnête pour unq 
princefîë, on'fouhaite que cela continue, 
i C55) Ô» fait certains jalons de nouvâlle matière 
' \ ' Mais ils ne font que pour jours de galas 
On les nomme à k chancelier e 
Pourquoi ? c'*eji qu'ils font faux ; 6f «i f«a. 
• giffsnt pas. . 

C 5 
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Mr. de Monîey..» à fôc une augmenta 
ation graduelle de la paye des foldats, & 
a inftitoé une margae de diftinction qui 
leur tiendra lieu de ia croix de Se Louiai 
il efpere que cette lécompenle à laquelle 
les gens qui auro&t déferté n'auront paa 
droit poui-ra empêcher la défertion à 
fàvenir. {s^) 

Si le cbancek . ^e fe brûle p%s la ccr^ 
velle ou n'eft pas accroché en chemin il 
ira beaucoup pluç loin que le cardinal de 
jRf'r&f/... dont il a adopté, tous les prin- 
cipes ; il eft plus adroit 9c ^s faux que 
ce miniftre, & l'égale au m^os en témé- 
rité, il lui manquait un mazârin & un p- 
fephj auxquels il a fuppléé par un carton» 
che y ^ un fot dont il dirige les opérations. 
Ce magiftrat célèbre dans Ton genre a en- 
trepris de pfouver qu'il a vendu (à com- 
pagnie pour acheter la place qu'il occu- 
pe: cette preuve pourra luf faire des amÎ5. 

Le confeil du roi a cafTé fous le man- 
teau un arrêt que le parlement de T^ou^n 
a publié fur les toits contre }e6 aâes des 
confeils fupérieurs. 

C56) Cette •dia?nké ne fera accordée, nî k 
Targenr, ni k 'la âveur, elle exigera néceflàire- 
ment du mérite. 



Nouvelles apoçhrîphe^ 

JLiF^ bruit court que le jeune vicomte 
du Bar., êfl à pierre Ancifè pour a voit 
communiqué >à là comtefTe 4^ ce nom, 
de petites inquiétudes de fan té dont elle a 
fait confidence au R . . de la même maniè- 
re ; (57) il y a tous les jours une dépu- 
tàtîon'de la faculté à Bicêtre pour faire 
âes eflais fur les malheureux qui font dans 
le même c^s ; un arrêt du nouveau parle- 
inenc, perm^^ux députéii de pouffer, 
leurs effais ^^Êjk la mort inclufivement.. 
' Le père ^^■picpuc;^e (58) vient d'ê- 



, (57) Cette aventure peûç. bien ne pas être tou- 
te vrayd, iniajs bn clV amijé qu'elle ft'eft pas 
iôute faufie. • » . ' 

• <5.8) On affure que la comtefTj du Bar.. Q^'fiX- 
. le de ce moine, & d'une fervante de campagne 
V C{a icuifinierèO qui la mit au monde dans un pe* 
Sk prieuré. de la Brie, où cette chère prdduétion 
monacale a été élevée jufqu'à Tâge de dix ans ; 
00 fut à cet^âge, qu'une courtière ambulante 
favit k ce falnt homme la fruit de fes exercices 
pour l'entraîner dans le centre du libertinage, oiSl 
tonte -ja France l'a vue plongée fi longtems; fon^ 
début fut 'dans la fphere la plus modefte, & a 
•été fuj'et à d'étranges révolutions pendant près 
de quinze ans :' On l'a vue d*abord courir \ pied' 
■ fous les lanternes de Paris.... dp la aller au pa-' 
liais royal ,fMf a été leféminàire de tant de marqui^ 
fes. . • • de la' elle a eu des petits meubles , & uû 



fre nommd par le roi coadjuteur de Tar-^ 
chevêche de Paris, fa fille, y a ajouté la^ 
feuille des bénéfices, & la itharge de pre^ 
riïier aumônier, vacante par la démifliori 
de ï archevêque de Rhems qui s -dl retiré 
aux petites maifons, où il étojt attende 
depuis longtems. 

' La famille r. y. le ayant été vifiter 
Mme. Louîfeaux Carmélites cie St. De- 
nis , ou ^elle eft réiigieufè a obtenu dq 
nonce la permiiîîon dé fe donner la difci- 
pline en communauté. 

amant commode, qui a con^HHé b I^écla&er 
par fes confeils. .•• de ]a elle s^ll aflbciée aii 
comte^u Bar., pour donner à jouer au vingt ^un, 
préfenter fcs pliicets à la police, & attirer di^ 
monde chez lui.... de la elle a eu cent mille li- 
vres de dettes, & un caroflè à crédit qui a corn» 
mencé h lui donner de l'importance dans le mon- 
de... de la elle a été liée avec Madame de St. .'. 

d qui lui a amené le Bel valet de chambre affi- 

dé d'un très grand prince avec qui elle a fait un 
voyage à Veriailles pendant la nuit; de la enfin 
elle ell fortie comteffe y . a été préfentée , Ugée au 
château 9 d'où elle a chaffé une princeffe^ deux mi- 
nijires , ^ tous les honnêtes gens qu'elle a pu trou>" 
ver. 

(59) Dans la primitive églifc' les têtes courons 
né-'^ Te fuftiï^eaienc à la porte des temples, pour 
réparer le fcandale qu'ils avaient doriné, ici c'eft 
une expiation privée qui convient mieux à la dé^* 
ceuce aes mpeyrs de nôtre fieclé. 
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Cette favetlr qui ne s'àctotde gdefei 
(Ju'aux téces touronnëes a été accordée 
ëgàlenletit a (îx grands feigneurs (nom- 
més par le roi) qui ont beaucoup de faut ei 
% expier. Mr. le comte de Nô:... .les â 
Bemaridé piar grâce d'être admis comme à- 
riiâteur, & s'èft fait ad mînîftrer fa péni- 
tence par un de fes laquais de confiancei 

Lès pàrlémens de Dùuay , Pau , Grenô^ 
tlé\ & Trévoux k font conduits fi noble- 
ment envers le cbancel.. qu'ils feront le* 
feuls à Tabrî jte f on projet d'extin^ioHi 
(60) Les nléaffés de ces pârlemens , qui 
fubiront une réformé particulière dané 
lears^ tribunaux, feront mis à là tête dei 
houVeaux parlfemens, qiie Ton Va fubftî- 
tuer aux anciens dans toutes les villes cil 
il y en a d'établis. 

l,e cbancel... leur a envoyé fàîré fe4 
iremercimens par un exempt de la chaine^ 
^ui eft fon aide de camp. 

Mr. Le comte dirPr.... îtyaht obtenti 
avant fon mariage, la permîflion de comr 
mencer fes exercices } Ion prehïîer eflai 
fe 6t aU parc aux <:erfs eh préfence dd 
maréchal de Ricbel.. commiflaire de la 
tour, de ràmbafFadeut de Sardâighe, ai: 

(60) Çei^ pariemens ont eu >a nonchalance dé 
fe taire & la Jachctë de s'en glorifier. 
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du 5. Trdncbin vérificateur; ce dernier 
ayant fait fon rapport ^ au confeil y ce 
prince tut reconnu nubile ^ & en cect^ 
qualité obtint la permiilion de continuçt 
ies leçons jufqu'à l'arrivée de la princefle 
qui l'a trouvé en état d'entrer dans tous 
les détails, du facremeht qui lui a été ad< 
hliniaré. (6i) ^ ._ 

Ces eflais ont tnis .les. vierges hors dé 
prix , le maréchal de kicB. . • i & le chaA' 
tel... en ayant fait un magasin deftine 
aux jeunes princes, après qu*el[es oiit été 
prépatées pan ieut ayetil qui a bien voulij 
prendre la peine de foulageir fesenfânsi 
tn leur évitant les premiers efforts: 

, Pigallé eft chargé par la ville de Paris 
(J'immorialifer le mariage de Mr. lé 
Dauphin» & la prudence. de Mr. Èign.. 
dans un bas telief pour la^ Magdelein.e j 
qui rçpi^ëfentèra le maflacre delà placç 
Louis XV. âveé touà fes oirnemens : Ori 
verra les fontaines de vin, les btcheftr^s j 
les mufiçiens, les échafauts drappé^^, â( 
fur tout les tarojjes. aux drniis de RicheL . • 
â'Ilfparbis i Ê?f . au milieu de la foute i 

QÔ\ y Ces eÛkis fant été jiour prévenir ce qui 
éft arrivé ^ Mr. Je t)aupb../qui n'a coriforiimé 
que le 26 mars de cette année une céréfïioniÀ 
da mois de May de Tannée deriiierdi 



On iepiréfetitera pour domief à J'exëcd- 
tion plus de force , l'iiicendie de la char- 
' pente qui fervit à tirer Tartifice, le fpec- 
racle pompeux des petits pots de graifle 
attachés à chaque arbre du Ëoulevard , & 
enfin les fofTés deitinés par M. ÈigrL . à 
établir fâ mertaoirë à jamais. Perfonnâ 
n'eft plus en état que Pigalle de donner i 
ces defTeins Texpreflion dont ce morcela 
précieux efl: fufceptibfe. On lé prie dô 
ne pas oublier qile le guet a donné quel* 
ques coups de bayonetce ^ &i mis la maid 
dans beaucoup de poches» C^i) 

Mn le chancel..: ayant fait demandef 
une audience au prince de Cont. , ctà 
prince lui a fait dire qu'il ne Touiait lé 
voir qu'à la grève (63). 

On a débité que madadsie ta tnarqtiifé 
de Langb..,j madame hBaroHne de Newk.ji 
madame de St. d, la princejji d'jlnk... & 
fa fille ont eu l'honneur ainfi que la mar- 

(62) Ce modfametit Vaudrait miëui pour prf- . 
venir dans l'avenir pareil accident, que la fupéri 
ilUieufe fondation des mefles que la ville de Pâ(- 
rîs a deflinée au foylagenienc des aiiies étouffées^ 
qui font encore en purgatoire. *.. é le^ anecdotes 
relatives au guet font des faits connus. 

C63) La grève eft un rendez vous ou fe fohé 
trouvés cartouche i dlamiens, & plgfleur^ autres 
héros du fecoUd ordre* 



(48) 

quîfe du Trembl.. d'être prëfentées,Ifc 
jour de rafcendon par Mme. Gourdanh 
qui Mme. du Bar... a fait accorder le 
Tabouret. (64) , 

. On dit tout bîis que la comtefîe. de là 
Mar:.l voyant Timportibilitë de f^îre uri 
prince, s*ft décid^ée â faire un petit évê- 
que & qu'elle a teçu à cette occàfion \à 
bénédiâiûn du toâdjuteiir de Rtiein^s qui 
tQ: le prélat de France auquel pn a te 
plufi de foi , après Mr. d^ Mohîaz. .'. , & 
le prince Louis. (^65 J 

Longcham^ a été cette anirtée pliis brî|* 
lant que jamais ^ Mme: la Comcefle du 
Ban . y a paru dans urie calèche fuperbé 
attelée ,de htjit chevaux blahcs 'i avec: roàr 
dame de St.J j & fàn ancienne' rivale 
Ùorothée : Mr. le duc de Gèvr.^.- lui a 
fervi de coeher^ & Mr. le duc d^ Luy. .i 
de cpureiirj fdn portillon était le duc de 
Chevn . en to(|ue à TAnglaife avec une 

petite 

, (èij.) Orf prbpofe Madame Gmrâan pour cette 
feréfcntation afin d'évitef les difficultés qu'auraient 
pu faire d'autres femmes , de fe charger de ce 
îbini qui ëfl un dés iùvùWs .de fon métier. 

(65) Les trois prélats défignes icr Xont ceùi 
Ijui app'rocfient le plus du cardinal ôq Bemis'^ qui 
•^ (iris; & diftilë dbuze oeufs frais en âouze tems 
bien maïqùés pendant reffjace de crois heures: 



( 49 ) ' 

îpetîte vefte galonnée fur tontes Jestaîli 
/ les ; elle a eu pour valets de pied Mr. W 
comte lïEgmo. • ; ^ Mr. de VEfpîna. . . , a 
le comte Duk garnis par les deux ëdu- ^ 
queà du prince Ldiiîs , & le Nègre dtl 
Duc de Chartres; douze écuiers précé- 
daient ou fuivatent la calèche mafqués par 
égard pour le duc à" Aïguil. .. ^nïéiiii da 
nombre. (66) 

Mlle. Romans doit époufer Mr. dé 
Croifmare gouverneur de l'école militaîrd 
qui prendra fix aides de camp dans là pre- 
mière daflè de fon école pouf le fervicé 
conjugal àr fa place. (67) / 

On prétehd que le curé de Se. Eafla- 
the a été furpris en flagrant- délit avec Jâ 
tfoyeririè dès dames de charité de fapa- 
roiiFe ; ce qui leur ferait beaucoup ^d'hon- 

(fiG) Dri coriteft'erà , peut être à la beîîe coni- 
tefle, le droit de compofer un équipage dulTi ma- 
ignifique, & à l'aateur la vérité de fon hiftoire i 
niais il ne garantit rieri; fi fon correfponçlant a- 
vok ajouté un attelage-, comme il croit à, la pos- 
fibilîté de le trouver à la cour, il Tàuroit rendu 
avec la même naïveté, 

(67). MonOeur de CroifmaTe a été fur Je point 
d^épdufer Mllel Romans, lès {\x élevés font une 
; reflburce, que Ton offre ^ cette belle délaiffét en 
feas que cela eut Uetn 

D 
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neur à Tan & à Taotre vu qu'ils font 
octogénaires tous les deux. 
, Mr. le prince de Con^. . ayant va la 
défertion de fon fils du parti des princes^ 
dit qu'il le favaic bien y mauvais fils » 
mauvais mari » mauvais ami, mais qu'il ne 
le lavait pas mauvais Français. 

Mr. le duc àt la Faug... ayant écrit 
une lettre à l'archevêque de Paris dans 
laquelle il lui annonçait qu'il allait com- 
munier , & lui demandait fa bénédiftion ; 
Mme. de Tefs. . . qui s'annonce dans le 
mond^. par fes bons mots, die que fi Dieu 
pouvait fe difpenfer d'entrer dans le 
corps de ce faint homme , il fe ferait bien 
de rhonneun 

Le GonfeiTeur du roi ayant écé difgracié 
pour avoir été furpris en badinant avec 
des pages , on a ouvert un concours pour 
cette place, qui fera accordée à celui de 
nos prélats qui appuyera le moins fur les 
cas de confeience, Mr. l'archevêque de 
R.. à été propofé, mais coxïime il a été 
long tems en conunerce Arandaleux avec 
un de fes grands vicaires on l'a rejette : 
Mrs. les card. . de Gèv..y & de Luy.. ont 
été défignés depuis jpour faire le fervice 
par femefire. Cependant comme l'un a« 



(51) 

feît pas lire, & qoe Taou^ n'a pas encore, 
lavé Ton faufflec, on e(t iiiceruia de là 
déciûon de fa raaj. .. (68) 
- L'univerfité de Paris , s'étam iJènduc 
en corps à Verfailles , pour faire dm «^ 
préfencatLom fur les malheurs dû tenas ; i^ 
tefteor qqi eft ua homme bénSé dû 
fëlence , a r^ptlH aa roi dmê fon difeonfs 
toutes iês- caca(Wopht6, qm oiyc fuivi ks 
irévolutions cane dans riiiftoireancisniie^ 
que dans la moderne, il a pouffé l'érudi- 
tîd'n jufqu'à oommelr quamnftç rois ^ qai 
ont été aveuglés p^r des favoris, qpiîes 
mit perdiifi^ S-L^ C^'^- Ce difcour^ élo- 
q4ienc qui était AwiGé en' trois parxi^i> 
& fubdivifé en cent 3 s'eft. temiiié par 
des larmes dé lâ part du. r^^fleur,, & ua 
très grand mal de tête de l'a part du ]R. . 
qui heureufement pour la nation j a foup- 
pé dans les petits appartemens , d'où ijl 
efl: forii pour aller digérer tranquillement 
cette harangue* Le cbanceL . . a fait ad- 
miniilrer le fouetà toute la dépucatiori 
pour l'engager a revenit fouvent. (69) 

.(68) Les anecdotes dés pages, du grnnd vî- 
*caii*e, du fouffit^t, font connues de tout le mon- 
de j {\ l'auteur fe t romps c'eft avecie public. 

C^P) L'univerlïté cjmme fille ainée du'roi 
{j^erms d'ufags dmis les patsnuSf rslat'ms à Vu- 
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Mr. de Maup... iayant été averti ^e 
Ton avak mis dans le colFre de fa voicufe 
quarante livres de poudra., & que la mè- 
che deyoîc être allumée par un de fés la- 
quais a fait arrêter ce malheureux qui de- 
vait être appliqué à la queftion> mai^ on 
Fa trouvé mort deux heures après qu'il à 
été arrêta, * Ce qui intrigue fort le chan'^ 
eel... déjà très effraie de fon avents^râ 
des barrières (70), 

Hvoerjtpé') eft en droit de lui faire feS remontran- 
ces, & le roi comme fon père a le droit de là 
faire fouetter. * 

(70) Le cbanceLé. à failli être aflbmmé à coups 
de pierre près la porte de la conférence, par les 
écoliers du collège des quatre nations, les com- 
mis de la barrière l'ont fauve malheureufement 
pour la Fi-ancei 



Nouvelles fecrettes. 
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'N a trouvé il y a quelque téms dans 
l'égoût du boûUevard une voiture de ba- 
rils renverfçs les uns fur le^ autres avec 
trois effigies pendues au timon en habits 
decàrafterej Tuneétoîtcn abbé, l'autre 
eQ fimarre, l'autre en manteau ducal: On 
a fait les perquifitions les plus attentives, 
mais on n'eft parvenu jufqu'ici qu'à con- 
naître quels font les pendus? 

La même auit , on a trouvé la flatue 
équèftred'un de nos rois, toute couverte 
de l'ordure qui provenait d'un baril dont 
il étqit coëfTé jusqu'aux épaules; ceux qui 
ont fait le tour ont choiû unbarifdans 
l'office des amateurs, qui deflervent les 
foflTésde Paris. (71^ 

L'attachement du R.. pour madame rf^f 
JSar.: lui eft venades efforts prodigieux, 
qu'elle lui fait faire , au moyen d'un bap- 
tême ambré dont elle fe parfume inter- 
jçieurement tous les jours. On ajoute 
qu'elle joint à cela un fecret dont on nefe 
fert pas encore en bonne compagnie. (72) 

C7O Si ce cafqiie royal avoit été ombragf 
de tous les panache$^ que la comtefle aurait 
pu y ajouter , le piedellal fe ferait écroulé i 
coup fur. 

C72) Les mouches Cantarides, le' diabolino, 
l'eifence de gérofflé, ïes baptêmes ambrés, Ac. 
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Les deux charges à cordon polTédées ci 
devant par MfTrs. de Marigri..^ & àtSti 
Florent..^ Yonx, élë Aûçcertiwmcnt fwttr 
Mrs: Terr.^ d'AHg..^ Maup.., & Phe- 
Hpe... archevêque de Bomgef. i\ ûp^rd 
jfylaîfeht que ce prétofc retfembte ^és à 
Mr. le dmr de la f^rilL fon parem ^ pont 
q^e Fon ait die, qoe c'écoît o« cordon 
«jouté aux armes de ft ville. (75) 

Lr'avocat Linguet^ évé rayé àa iàkHean 
pour avoir fait les panégîriques de Ti- 
bère, & de Mr. le duc (TAiguiL .. 

Mr. te duc de Penth... s'eft mis aox 
fàîn!s pour toute noioricure , pour faire 
pénitence, & expier les fautes des rtvinis» 
très de ion Coufin, on jdit qb'it confure te 
0iel daiis Tes prières de leur faire fair€ one 
bonne mort, s*ils onft le toafheur d*êtré 
peridus. (74) 

Les fooppers des petits apparteniens 

font âes inventions de nôtre fiècle dont la débî- 
îrré eût été incurable fans ces fecours ; rameiMr 
ne peut rendre le fecret de maofvai'fe compagnie 
dont Ce fert la comteUe fans bleflèr ]a bonne »^ 
tout ce qu'il peut dire décemment *eft que ce- 
fccfet eft un diminutif des erreurs philofophiques. 

C73) Les armes de là tiïlç de Bourges font 
/ûnp âne dans rni fauteiiiî. . 

(74) Ce prince eft très dévot, & chanterait te 
fithx de ioux fon co^f ^iï cas d'accident. * 
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fantplm volu{»taeiu( que jamais, l»com«^ 
tefTe du Bar... a fubfliîtué au^ froides 
épigrammes, &au cérémoflial guindé de 
la mar^uîfe de P.. la gaieté franche, de 
les plaifîrs bruïans de la courtîllé. Il ne 
xnanqae dans ces banquets que la figure 
ide Ramponeau, qui elt remplacée par le 
marquis de Ximén.. & Mn de Mcnup... 
La nation Fran;oife ^(l fi mal confli** 
tuée aujourd^liui, que les gens robuftea 
font fans prix; On aflure qu'un laquais 

Îui débute à Paris efl; payé auffi cher par 
es femmes qui s'en fervent, qu*uo chevi 
de race en Angleterre: Si ce fyftême 
prend faveur, une génération ou deux 
luffironV pour rétablir les tempéraniens. 
lierait depuis quelques jours un noan- 
dément contre le Priap...par M, Tévêque^ 
de St. Brieux qui depuis fon aventure 
(75) n'a pu. encore fe guérir de cette ma- 
ladie. Ce cju'îî y a de plus étonnant,, 
c'efl: qu'il eft dans eet état à la fuite d'u- - 
ne frayeur. 

(75) L'evgque. de St. Brieux aux états de Bre- 
tagne , ayant voulu violer la femme d^un des ma- 
gîitrats du parlement,, cette Lucrèce pour fe 
délivrer de jfes perfécutlons , prit Tépée de fan 
frère dont elle blefla très dangereufenent A. 
gmadettr. 
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I^ dûc dé St. Meg... a été. çhui^^ 
d^jiifeï? recevoir' Mde. la * comtélTe^.idè 



Prov... pour la pî'é venir fecrettemen^fdr. 
ce qu^ân lui devait fahre à foû arrivëeil||îf/ 
rance. >. /^-^ 

Quand le àvtc'de RîcheL, a VÔ que le 
duc de Fron.. fe conduîfait avec îidiihéùè 
dans l'afFairè des Paifs , il l'a dëfavpaé 
pour fôn filsji & n'aplus voulu vivre 
avec lui.' * / ^ ' 

La fécondité s'eft glillee dans le cou- 
vent des filles de là Conceptron , ou lé 
St. Efp... a fait dix miracles en une mïît; 

Le R... ayant bronché en courahrJa 
poftè avec madame la -comtefle du Bck\'. i 
a été relevé par Mlle.. Mazelot. (76) ^ 

Pour prévenir les Jnceftes qui fe com- 
mettent en ^France par Te clergé , il fer^ 
perniis' aux prêtres à Tavenir de preodtç' 
des femmes au liefu de fe feryir de létirs 
fœurs. (77) '^ ' ' . • • • 

QS) Cette chute eft ce qm s'-àppèlle en terme 
de bonne compagnie, un manque d'attention, 
éhez la comteffe , du'les péfiprafes ne font paa" 
en ufôgev ocu roid cette idée par le mot rater. ' 

(77) Les pénîtentesi, les nièces, le? coufines^, 
& fouvent fes fœirrs; dôs" prêtres catholiques , fer- 
vent àtes cpnfoler du : régime , (Jue leur fait qb- . 
ferver la cour" d^ Rome. Heureux les pays, o^ 
ils ne vont pas plus Ibip, . ,,.>. 



\ 



Lé Prince de Clerm.. croyant fe con- 
fcience întereffée au commerce qui reftaitt 
entre lui, & Mlle. /^ rf^/t (devenue mar- 
guife) a ceffé tout à coup de la voir pour 
s'attacher à une fille de quinze ans, que 
lui a procuré fon aumônier, ce bon prê- 
çre penfant que lés plus grands péchés aux 
yeuf de Dieu font les péchés d'habitude. 

Le fieur Keif.. a mis les dents pofl:i-> 
chbs fî à là mode en France , que la plus 
grande partie des dames de la cour , s'en 
font procurées jiar fon moyen , pour remt 
placer les naturelles qu'il leur fait tomber; 

(78) 

On joue fouvent la comédie chez 

Mme. la comtefle du Bar.. ; on affure, 
•que Mr. le cbancel... eft fi bon comédien, # 
qu'il' prend toutes fortes de rôles. 

Lorfque les tnoofquetaires portèrent 
Tordre de fe rendre au palais aux diffé- 
rens membres de la cour des. aides ^phiicurg 
eurent l'humanité de reder avec leurs 
femimes, pûnr les tranquilifer , & leur 
faire, prendre des remèdes contre les va- 
peurs. (79) 

* (78) Les Papilles de cet habile homme ont la 
propriété merveîileufe de faire tomber les dents 
gâtées & de gâter les bonnes. 

(7$) Le plus âgé des porteurs de lettres de 
cachet n'avoit pas vingt-cinq ans , ce qui eni- 
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Qn a fopprîraé la charge dé valet de 
chambre pourvoyeur donc étoit revêta 
îe (leur k Bçl... Les gentilshommes dd 
la chambre aiant prête ferment entre les 
mains du chanc^L. pour faire kfervico 
par quartier. 

On dit que le duc ^ la Vmg..* à rîmî-î 
tation de Louis XL a une image de la 
vierge dans fa poche , avec laquelle il 
s'm^range à chaque fottife qu'il veut faire} 
il lui en coûte plus , ou moins à! Ave Ma^ 
fia félon Tent^^eprife. (go^ 
' Tout Paris eft allarme de Talliance 
monftrueufe de Mr. le duc de la Frith... 
avec une panthère renfermée à la ména^ 
gerié dppuis dix ans ; les naturalifles font 
éflFrayés de ce qui en réfultcra. La fu* 
périeure de la iàlpêtriere s'eft fait faire un 
enfant par le bourcau de Paris, pour pou- 
voir aliaitei: ce cher NourriâTon fans le 
dénaturer. (81) 

pécha les femmes de la cour des aides d'aller 
faire du bruit au palais en accompagnant leur& 
maris* 

(80) La dévotion de ce duc pdfle pour une. 
hypocrifie, madame de TerJ/'^' en eft convaincue. 

C 8 1 ) 11 n*}' a qu'une panthère qui puifle rem- 
placer la marquifTe de Longk .. qu'une panthère, 
qui puifTe s'allier au duc, qu'une panthère eofîfi, 
qui ne nique rien à fe laiffer careffer par lui. 



(59) 

%je prince Louis de R.^ a été furprîs 
âans une maifon de débauche par le com- 
mîflaire Form.. & deux exempts, qui fans 
aucun égard pour fon rang lui ont faiç 
fîgnér le formulaire d*afage en ces fortes 
d^occaGone. Je confejfe avoir connu la 
nommée Rofaîïe fille de joye , jufquà fo* 
iution parfaite,^ en foi de quoiy je me fuis 
foujptgné (82). 

• Les modes Angloifes font reçues au- 
jourd'hui fi généralement à Paris que 
tous les agréables vont rendre leurs vifi- 
tes du matin 9 en habits Anglois qu'ils 
appellent fracs à la roajl beef. Sans leurs 
dentelles 9 leurs talons rouges^ les gands 
couleur dfe chair , & la poudre roufle, la 
reflemblarice ferait parfaite. 

Le marquis d'Ec.rs ayant préfenté Mn 
de Mon.. tel fon beaufrere a Mme. la 
comtefle du Bar... il a été abfous de fon 

{>oût pour les enterreméjM, de Tes cabrio- 
es, & de fes péchés d'habitude avec les 
prêtres de St. Roch (83). 

( 82 ) Formule de profeffion de foî des prêtres 
furpris en flacrànt délit : le fait eft d'autant' 
plus vrai V l'égard du prince Lpuîs qu'il le nie, 
& qu'on afTure, qu'il n'a jamais dit la vérité. 
' C83) Mr. de Monmar. .J a été fi inconftant 
qu'il a donné le mouchoir tour à tour à toute 
fa paroîflè. - • 



(60) 

Mme. la maréchale de MîrelV. (84) 
qui a fervi de bonne a madame la corn- 
tefle^^M Bar.* pendant trois ans. S'eft 
perdue fans retour dans fon efpric pour, 
avoir voulu partager fa tendreffe entjr'elle 
& une autre de les élevés qui à été pré- 
fcntée furtivement au parc aux cerfs. 

Les quatre maifons de Paris les plu$ 
honnêtes après celles de méfiâmes Gourd.y^ 
&Brij[f..^ font celles de mefdames la prini 
cefle ^'4«*-> la comtefTe d^Jûxo..^ de 
madame de la Fourn..y & de madame de 
Roche,, çh.. trem.. tous les étrangers y 
font reçus à bras ouverts : On dit que 
madame la comtefïë de Nancr..^ madame 
de Buff;., & les dames hardwi. ajoutent 
à cet accueil obligeant des foupers y cou* 
chers y très confolans pùur les malheureux 

(85). , 

(^84) Ceft une bonne vieille femme t qui efl; 
propre h faire toute fortes de parties, qui joua 
. au wisk^ qui boit du punch, qui connaît des pe- 
tites filles, & ne; gêne perfonne.... mais k com-i 
tefle ayant eu à s'en plaindre elle a été forcée 
d'aller enfouir fes petits taleijs. ) 

C85) C'efl un avis pour les étrangers qui orlç 
trop d'argent , ces bonneç dames ont des amis 
îlirs, qui font parfaitement les honneurs de leurs 
maifons , il. eft utile 'de dire pour raflurer les 
joueurs que Jes trois, ifemmes qui donnent desf 
fouppers , couchers , ne font qu'intendantes dé, 
leurs jeunes amies. '* 



. La fille du duc à^ Fleur., vient d'en- 
trer aux moufquetâires noirs, où elle â 
été reçue par le marquis de la Rivière 
cornette de cette compagnie qui a ob- 
tenu en face d'églife'la permifCoh de lui 
faire des enfahs. . 

Le R.. commençant à faire lin calen- 
drier, madame du Bar., lui a choifi pour 
iubflituts le comte de Luge . . , & le jeu- 
ne marquis de ChabrilL.^ çioht elle avôit 
éprouvé les talens avant foii élévation^ 
àinfi que le marquis $*en efl acdufé lui 
même (86). 
Pour diminuer TaÉuence lors dii marîa- 
e de monfieur le Dauph.., on fut obligé 
e défendre le jeu, qui a été annoncé 
cette année pour attirer du monde à là 
cour fans que cela ait produit aucun effet 
(87). 

(86) Le marquis de CbàbrilL.. apjsrénaht 4 
Monteiimart , où il étoit exilé, Télévation de 
madame la comtefle du Bar,, . s'écria en préfence 
de vingt officiers de fon régiment „ quclé 
j, heureufe Cha.i^.. j'ai eu?" On lui demanda 
pourquoi? „ Ceft que c*ejl elle qui me Ta domée'^ 
5f fif qu^elle m^en dèdomagera furement, " 

(8-7) L'abfence des princes, de plufieurs ducs> 
de beaucoup de grands feigneurs, & de prergifé 
.toute Ja nobleflè Françoife, a dû laiffer un vui- 
de , que malgré les prières générales faites â 
tout le monde, on rfa pu remplacer. 



( 62 ) 

'f 

Les ijjrîhcefles n'ayant cas envîe de 
danfer, ont derhandé au roi (îmtnédiate- 
tnenc après le banquet) là permîffion d'al- 
ler s'affliger à Paris. 

Le marquis Ducb... (88) fameujc al- 
chymifle vient d'être mis à la Baflille 
pour la quatrième fois & toujours fous"^ le 
même prétexte , rhais on eft eniSn décidé 
à lui tirer fon fecret de gré ou de foret i 
ce projet tient en fufpetis tous lès four* 
haux ^ ks athanors de nos philolophes^ 
. qui font très inquiets pour leur compte 2 
le plus grand nombre , des (foi difans) 
adeptes a pris le parti de s'évader , de 
peur qu'en les fixant à la Baftille, on ne 
leur ôtat ie moyen de fixer le mercure; 

il y a des paris très confi défables à la 
cour^ que dans fix mois il n'y aufa pluà 
aucun vertige des parens, créatures, & 
omis de Monf. deChoif . à VerfaiUes ni 
dans les places de confiance ^ le cbanceli 

^ (88) Lé marquis Ducb,,. n*a aùciine fortuntJ 
fconnue, dépenle cent mille livres -par ?in,-eil 
très généreux, ^ part tous les ans pour aller 
chercher de quoi pnyer les denes qu'il fait far 
la fin de fon féjour h Paris: fon exiftetice a 
toujours paru impénétrable, on le foupçonne de 
ff avoir faire de Vor^ de fixer le Mercure ^ de Blan- 
chir le Diamant y &c. Mai^ jamais il ne fe met 

^ \ portée d'être dhinéi 



(63 ) 

à déjà culbuttéledQcdeG(?ff^..> îebà« 
ron de Bret: . . , le baron de Bez^nw. . . ^ 
rambaffadeur de Naples , &c. &c. ce qui 
annonce vraifembleblemenc encore quel- 
ques culbutes que les gens qui s'y atten- 
dent feront bien de prévenir. (§9) 

Quand la dernière promoticm fut an* 
noncée , âc que les promus furent remér* 
cier monOeur de Monteyn. • « ; ce miniflrâ 
leur dit avec une douceur pleine de bon« 
té , j'ai fuivi Mrs. lé travail de Mr. dé 
Choyé...; 'ûous ne mé devez point de recon* 
naijfance fôyis convaincus que vous rCaU'- 
ries rien obtenu fi j'avais confulté mon ofU 
nionfur votre mérite: les nouveaux éluis pé- 
nétrés de cette réception ^ lui firent la 
révérence & fe retirent. (90) 

Les princes 5 & feize pairs, auraietiÉ 
été exilés fans le prince de Soubi«. & 

(89) La brigue qui règne aujourd'hui , faute- 
rait avant fix mois » fi Je Roi n'étoit environné 
d'une nouvelle cour, dont l'honnêteté eft évi* 
dente puifqu'elle eft le choix au chanc. & de 
la domtefle, qui ont donné au roi (fans qu'il s'eii 
doute} une nouvelle compagnie de gardes qui , 
s'appellent les gardes manteaux. Ces gardes em*- 
pèchent tous les gens d'honneur d'approcher del 
U cour. 

C90) Cette affabilité de Monf. de Montey..^. 
eil une erquilfe fort iégere de fa douceur naiu« 
relie qui va jufqu'à ia héDignité. 



(>4) 

j^r. Bcri.:^ qui ^ont tetnpéré la bîtë du 
^hancel..tTi lui feîfant obfer.ver que fi cet- 
te démarche né r^mpliflait point fon ob- 
jet, il était perdu fans retour ; fes intérêts 
perfonnels ont erppêché qu'il ne fe foie 
livré pour cette fois à fon humeur majja^ 
Crante. (91) 

. Quand le maréchal de RicbbL fut in- 
jdruit que fon fils étbit du nombre des 
dues proteftans , il fe rendit dans fon ap- 
partement Tépée. à la mairi^ *& lui en- 
joignit de fe défifter fur le champ ou qu'il 
le . tuerait ?. Mais le duc de Fronf. . qui 
fCefl pas fort refpeStueux s'étant mis en 
défenfe § & ayant proceflé à fon père 
Gu'îl le chargerait, s'il ne remettait pas 
fon épée ; le maréchal (qui n'avait pas 
prévu la réfiftance) rendit les armes à ce 
nouvel Abfalomi & lui donna fa malédic^ 
tion en pleurant pour fe dédommager. 
Mr le Marquis de Mailleb:. après s'être 
fait circoncire eft parti pour aller corn- 
faandèr l'armée Turqjuè, il a écrit au Roi^ 
à au tribunal des lettres foudroyantes: 
Son férail fera compofé de douze femmes 
qui prendront avec elles douze femmei 

dé 

(pli) Le cbatic. . . n'a pas ofé faire le faut ié 
peur de fe caiTer la nuque; 
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de fer^îce chacune, pouf la defferte noc- 
turne de ce nouveau Mahometan ; le 
marquis emmené pour premier eunuque 
le préfident de Pèrigny , que Keîfer vient 
â'operer h cette occaifion. (92) , 

Les confefleurs de Paris ont ordre dèr 
faire le travail avec le lieutenant de poL..^ 
pour tout ce qui leur fera confié relative- 
ment aux ^affaires du gouvernement; î^ y 
a tous les jours des gens emprîfohnés par 
cette porte, qui s'appelle la porte des fots. 

Le fameux diatriant de Mr. de BuJJî f 
grand Butin y ayant été convoité par ma- 
dame du^Bar. . elle le lui a fait demander^ 
deux ou trois fois; mais fur fon refus de 
le vendre & (çn peu de penchant à en 
faire cadeau , elle s*efl; décidée à fe fervîr 
du nouveau parlement , ^ de redit de Dé* 
cembre pour le faire confifquer à fon pro- 
fit; heureufement pour monfieur de Bufllî 
que les muets, & les cordons ne font pas 
arrivés de Conftantinople. (93) 

(92) Cet ofiicîei* général eft le meilleur hom- 
me de guerre qu'il y ait en France, ce qui a 
déterminé les autres a fe liguer contre lui , pour 
que Ja nation foit battue à fîjn ordinaire fi la 
guerre fe rallume. 

(93) Le roi de Golconde à fait préfent à Mr. 
de Bufli^ d'un diamant eftimé huit cent mille 
livres Tournois. l . 

E 



Il y avaii fi bonne comp^goie. au bal, 
paré, qui s'éfl; donné à Verfajlles popr le, 
mariage du comte de Prov. . . que Iq prin- 
ce de Soub. .: y a été vojé de fa bourfe & 
plufieurs autres perfonnes dq kur$ mon* 
tres^ (94) 

(94) Madame la pr!n(^flgs de Gue\,,. ^ péN 
du Ton Braffelet au bufet, en recevant un verre 
de limonade d'un hoûime bien vêtu qui s'em- 
pteSà de la ferviv, ce qui confirme tout ce que 
Ton. pourra dife^de plus fort ftir l^agiUité c^ 
gen$,^i ont été j:^us dans ce ba|. 




Nouvelles èxtàiordinaires. 



chiimbre.des GOjnpies».&;ilu QQUV.€mvp^ 
JemeiU daoft ^.églt^e:des^aug^ills i^laitralc 
eu àsx- fuiteaitenciblte^ fi c^ isipnj^moih 
nés rie ie fuflenc avancés avec des^jbfâittîi 
dlfiau rbéaiie^/ptmr '^cèihdf^ te fea%:quî 
^omtneiïçaici au prectdtô i. auH ^ percuqnâù 

• J\iri de. Caumîinmiititendwti^ç l^tei 
vi/^t.vd-obtenii: ëçifa majeftélaî liberté ci« 
porcèr le g^andîiîxwîéQaideSuiiLouiti .at 
fin. d!avoirt.,m^^Ueuce\grace^^,-^yaii4 iîlîra 
yom. des ^^Het^ -isô..qui.Iai/ari#?ç ft>uv;«ïU: 
(^96) qHoiquHiait: unei:,mMîr^c^.enipUd^. 

LQ:€fMnc€k. a;ftii: .puWieiî!.;qn;édiciqui 
remet 'St:.Igaac«,v& flt;, Fraïi'çpw "Xayiw 
en .pgffâfBoiiidfisdhoan^uraîdiviûai ^ dpnt il$ 
onLété.priyiés,pOT^àr.di.^.^9$^^a««Aiî^/(?aM- 
ihm JeJâ kanqsi^imtii: du jye're ia^FaUM^^^ 

L'abb^ MeilicT a découvert le purga- 

... C95-5 jCefl: uoe /querelle fiKi^Iesipi-eifôaiicesii' 
çc im^\ des proycès.yqrlviu^^^». .ce.lan£<de$ moii^^ 

&0, &a &0.' . , , 

. C9^X Mr* de .Ca*^i|i3rtiA(<^i«aî>anfte)i(^r,de.!'or-î 
dre de St..i^Qt}i5,pij; laidémUp^iVde.Mr.|dcP(aV|]h. 
mis tpunçsî.lcft aréi^tUffiSfi^QbîÇ^ur.deîpJJ^Sjqir^ire. 

coulmrj. ne fai;^r.i34S;«çnQOffQHdÏÏ]tril>Hé9S.i». oa zu 
tend fans doute? la fitv;d%lfl.>p/eq^#; . 
E z 



toîre le premier avril de cette année , toat 
Paris s*eft rendu à i'obfervatoire pour fe 
convaincre de cette découverte , très uti- 
le à la Sorbonne pour fonder fes argu* 
mens, & au clergé en général pour- fe 
relever. 

Mr. de Faldab.. moufquetaîre vient 
d'obtenir au Parlement de Metz la per« 
million de coucher avec mademoifelle Lé» 
mon., malgré fon père, gui efl condam* 
né à payer foixante mille livres de Bougie 
pour éclairer la cérémonie. (97) ^ 

Il eft arrivé à Paris une troupe de Sa- 
voyards très experts danx Part de ramoner; 
\qs femmes de la cour fe propofent d'en 
tirer parti , pour détacher les vieilles croû- 
tes, que la faiblefle des ramoneurs Fran- 
çois a pu laiiFer à leurs cheminées. (98) 

Mr. le comte d*EJi..^ng ancien com- 
mandant des ifles fous le vent, vient d'ê* 

(97) Monfieur de Vaîdabm a eu un procès 
, qui a duré dix ans , contre le père de fa femme, 

qui après Ja certitude la nioins équivoque de ce 
qui s'étoit pa/Té entr'eux; a mangé plus de la 
moitié de fon bien pour empêcher Mr. de VaU 
dabori de réparer l'honneur de fa fille. 

(98) Une femme refpeftable a trouvé cet ar- 
ticle une peu gras , on lui demande pardon s^il efi 
refté, Ç!eft pour avertir les femmes qui peu- 
vent avoir bc^ein.de cette refiburce. 



tre reconnu bâtard de fa raaîfonr, &en 

cette qualité a le droit de porter à Tave* 

jiiir une barre dans fes armes ^ comme il 

était accoutumé à^ jouir d'une confidéra* 

tion qu'il n'obtient plus ; il à pris le parti 

d'aller être modefle à la campagne. (99) 

Madame la comtefle de Pro, . .a donné 

un bal à meflieurç du nouveau parlement 

^pour plaire à là majefté qui lui ^ ordon* 

né de dan fer avec Mr. de Sauvigny h 

premier danfeur .du royaume: on compte, 

que tant chevaux» que ducs, laquais , Hc 

magidrats; il y a eu huit cens âmes à 

Verfailles, qui ont paflTé la nui&. 

En ouvrant le tombeau de la maifon- 
de Matignon, on a trouvé une mâchoire; 
qui embarafle fort le prince de Mona^ (k ' 
la faculté confultçe à ce fujet ; elle res- 
femble fi parfaitement à une machaired'âne^ 
que Ton croirait que c'eneit une, û Ton 
n'était fur qu'ii n'y a jamais eu qut des 
gens de la maifon inhumés dans ccr tom- 
beau, (i 00) ( 

C99) Tout le monde fait à Paris, cette his, 
toire dans ces détails qui font trop longs pour 
être rapportés ici. 11 fuffît de dire qu'un Cha- 
ron efl: devenu comte malgré un autre cornte 
qui n'eft plus rien. 

< 100) U y a des gens, qui foutiennent qn'u- 

^ s 

/ 
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On a découvert dn Chartreo:sr / qui 
toutes les ^nuits jfortaît de Ton couvent 
pour aller dèflervîr la fupérieure y (^ là 
maUrêjffe des novices de port royal ^ Une 
Wliçieufe, qui â*at»oit pas coûtùnie d'ê- 
tre deffêrvie , l'ayiant aperçu a fait une cri, 
qui a attiré deuxde fes compagnes, a- 
vec lefqudtes elle en a fait confidence le 
lendemain à tout le monde, ^n caquet-^" 
tant à la grillé: ' 

Le marquis de Soy. . . . Cowr , a qui le 
R. . n'âvoit pas laiïTé le droit de tuer lés 
lapins, qui broutent fon parc de niaifons 
(loi) ; eft en marché de vendre ce fuper.' 
be'cbâteau à madame du Bar... qui y eft 
tombée par hafard en chaffanc : les chiens 
qui purfuivaient uHe bête puante ayant étj^ 
fnis m défaut parle rnarquis qui fe prome'^ 
fiait dans fon avenife. 
' Mr. de Mommar. . . s*eft abonné au 
nécrologe & dans toutes lés paroîfTes pour 

pe mâchoire eft un meuble héréditaire, ee qui 
ferait fâcheux, fi cêlle'du fameux Matignon dont' 
en relevé lés faiHies étoit refiée dans la famille. 

' (loO Mot/on f eft un château fuperbe, connu 

de tous les étrangers , que le marquis de- Soye 

, court a refufé de vendre plufieurs fois au duc de' 

' NoaiL,' qui lui a défendu la chàjje k cettq occafiOD 

jufquejs dans (bu parc, de la part^dtt roi. 



-Stré àvert! des baptêmes^ procefflons. Se 
ttttett&ûens qu'il aimebec'sacoiip (102). 
On compte à^ Pari9 plus de ^enx mille 
'fermes , où filles entretenues^» qui ont 
eu Ie> drédit de faire enfermer leurs pères 
^ feurs frères > & le^irs maris. Le duc ^ la 
-FrilL . . autrefois paraphait lia même les 
patentes de captivité de ces malheui'eiis;,^ 
ni^ais ce font aujourd'hui fes Secrétaires , 
qui les e;8:pédient conjointement avec un 
frhevâlier (jue l'on dit être de la naaifon 
•d'an: en ael (1Q3). 

L'archevêque de ^Rheims n'ei|: pas en- 
core aux petites maifons comme cela a* 
voit été annoncé^ il n'entrera dans cette 
€(>tl^m«iiaaté qii& quand le père Ange^^ 
fon fuccefTeur faura faire lâ révéreqçe & 
& préfenter^ il ^efl aâ:uellemènt entre les 
mains d-un maître de danfe qui a: beau- 
coup àià peine à le déveloper ,v pendant ce 

( loa) M'r de Monmar.. aime tant les cérémo- 
Qîes de Téglife, que l'on avait fait. courir Je bruit 
qu'il s*énférrâaît dans la facriftie de St. Roch, 
((oec les pêtres habitués de cette paroijfe pour fè 
faire donner la difcipline. * 

Ç103) On vient d'imprimer fon-hiftbire par . 
■ épifode, dans les géntilleflès du petit faint , ou 
les îfcAé t$ces d^ns un bonnet^ ouvrage nauvea^ 
tïès tkhQ en aœcdotes & très xare. 

■ "■ E4 ■ 
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tems Mr. de la Rocheaym.. a la feuille, 
conjointement avec madame la comteiTe 
iuBar... 

On ^pprisnd que les épaules de Mr. le 
duc de FUI... fe font reconciliées avec la 
canne de Mr. le duc de Frqnf. >. . fans Tin* 
tervention des maréchaux de France 
O04). 

La cour de France encouragée a don^ 
ner des feux d*artifice par la fupérîorité 
de celui de laiinée dernière , en a donné 
un à Veirfailles qui heureufement n'a cou- 
té la vie à perfonne quoique il y ait eu 
cent mille fufées de tirées & dix mille 
perfonnes à Ver failles que l'abondance 
ides vivres a déterminé- a fe coucher fans 
foupper. 

Le Mare. . , de Rkb. . a gagné le prix 
^e la courfe au coUyfée en fuyant le prin-» 
ce de Cont.. qui l'a pourfuivi la canne le* 
vée jufqu'à fon caroiFe. (105) 

C104) Mr. Iç duc de Froîif... dans un moment 
^e vivacité a propofé des coups dq canne à Mr. 
le duc de Vill, . . qui ne s'eft pas formalifé de 
cette, offre, 

(105) Le prince de Cont, ayant demandé au 
mare.... de /2fV6tf...jufqu'à' quand il ferait le valet 
0eikfû!fp..? & le Mare... lui. ayant répondu par 



I 
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Jger camp 'de Compîegne fera compofé 
cetle année de cinquante mille hommes 
fur Tavis qui a été donné au contrqL.\ 
gé,\ral que tous les huiflîers du royaume 
s'étaient ligués pour l'arrêter comme ban- 
queroutier, (toô) 

une autre queft^on ( jufqu'à quand ïérés vous dés- 
obéifTapt au «roi ?) le prince a couru après Juî 
pour le lui dire à l'oreille , mais il n'a pu fe faire 
entendre. ,. 

(loô) Ç'efl: la première fois qu'on aura vu un 
prince dégarnir fçs frontières pour garder ft 
pejfonne. 
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E V I T R :i5 

A UN 

A M I, 

Mon Jmif 



ma conduitç vqus étonne j Ê? fi ^oui 
ne concevés pas mon courage^ ce n*ejl pH 
. ina faute; en m exprimant qujjî librement 
que je t'ai fait fur la corruption des gens, 
vicieux j que je dëtefte, c^eji vous avoir, 
annoncé que je fuis au dejjus dejoute forte 
de crainte y é? q^e là prévoyance de votre, 
amitié^: eji. une inquiétude de trop: rajpi- 
rez vous donc puîf que je fuis tranquille y ff 
foyez convaincu que mes principes feront, 
aujjî immuables que mes fentimens pour vous. 
Si je paffe 4 'oos yeux pour un infenfi 
parce que je fronde fans mefure les préjuges 
de ma nation\ fongésqu avant d'être Fran,- 
çais je fuis homme ^ & que cefl rbumaniié 
qui m* ordonne d'étendre mes droits fur tout. 
ce qui me parait en blefjer les privilèges 
précieux. 
' Je me rappellerai toute ma vie vos réfle^^ 
xtonSy^ la force qu'elles ont reçues d'un 
cœur aujjî éloquent , ^ aujji généreux que 
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îefl le votre ; maïs je me fuis interdît le droit; 
d'en profiter^ en faifani ferment de ne pas, 
in attendrir fur moi: laijjezmiy mon ami ^ 
épancher toute ma fenftbiJité , /z/r les mal- 
heurs de 7napatrîe.;\0 je ne la venge poin( 
in addrejfant mes coups fur fes ennemis ^ 
'mon rxemp le 'pourra encourager des victimes, 
engourdies , qui n'ont bèfoin que de fentir 
leurs maux pour fe faire entendre & de- 
inonder jufiîce de manière a l obtenir : J^ 
^-.tnefacrifie M- .mon zèle je jouirai de là 
gloire de ce facrificé y avant que les tyrans; 
dont j'tnyenhnèrai la rage fe forent abreu- 
vés de fhon fang. 

Croyez mon ami quavec une ame de c-ette 
trempe rien n'eji capable de me faire chan- 
'^r deréfolution: épargnez moi donc la dou- 
leur à l'avenir de .^e faire réfifler à mon^ 
penchant en me refufant à ce qui peut vous 
plaire ^ foyez perfuadé que fi fofe affron- 
ter le danger y je r attends à l'abri d'un 
cœur intrép^Cy qui nefs démentira pas plus 
îur le courage que iur râmitié. 

Je fuis mon cher Mentor j le plus fincere 
^ le plus tendre de vas amis y 
w • . 

LeGAZETIER. 



MÉLANGES CONFUS. 



s, u R n E s 
MATIERES FORT CLAIRES, 

* * ■ ^ Il . I I % 

Par l'Auteur du Gazetièr CûiraJJé^ 

Né parmi les Romains je périrai pour eux. 

Voltaire. 
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IDEES ET DEFINITIONS. 

\^N prétend que le confeif fupérîeur 
, fignifie en bon Français, ajjemblée mer^ 
cenaire de gens vendus , qui font toujours 
la volonté du prince quand ils en font 
requis. 

On a remarqué que la V. . . M. . . des. 
cend de quatre profticuées, que Catheri- 
ne P^ fut femme d'un loldat, & que ia 
comtefle du Bar. . . eft fille d'une fervan* 
te, & d'un moîne. 

L*incefte eft regardé à Paris comme 
une convention honnête pour conferver 
la ré]putation des familks, qui ne prend 
jamais Jur l'honneur. 
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Un état monarchiqae félon le chan... 
de Ma..p..u efl un état, ou le prince a 
le droit de vie, & de mort fur tous k^ 
fujets , ou W eft propriétaire de toutes 
les fortunes de fon royaume, où Tlion- 
neur eft fondé fur des principes arbitrai- 
^ res , aînfi que l'équité , (jui doit toujours 
obéir aux intérêts du fouverain. 

La pairie était autrefois en France une 
dignité , qui n'admettait point la moin- 
dre fouillure; mais aujourd'hui un pair 
peut empoifonner^ ruiner une province ^fu* 
borner des témoins^ pourvu qu'il ait l'art, 
de faire fa^ cour 9 & de bien mentir. 

Le nom de marquis à Paris n'eft pas 
toujours comme par tout ailleurs, la mar- 
qué de propriété d'une terre titrée (qui 
'donne le droit d'en porter le nom ;) c'eft 
le plus fouverit la qualité imaginaire d'ua 
petit gentilhomme fans bien , qui, ne pos- 
fede qu'une paire de fouliers à talons rou^ 
gesy deux chemifes, & un plumet, fur 
lequel eft afFefté fon ^marquifat. , 

On compte en France que fur environ 
deux. cent colonels, tant d'infanterie, ca- 
valerie , que dragons ; il y en a cent qua- 
tre vingt qui fa vent dan/er &* chanter des 
'petits airs^?^ peu près le même nombre qui 



porteot de la dentelle, (i) .^-d^ wlons 
rouges^ &. lampitié àUiinuin^ (juitfaveiîC 
lire, & figner leurs nopsi- on» ajoute ^^ 
ce calcul- qVil n'y en a pagquatrp, qui 
facheot les . ëlémens ' de leur, aiêtier. 

De tQus les officiers gén^rauic Fran-* 
çaisy qui font au nombre de; plus de huit 
cents, il n'y en a pas quaitre vingts. qu\* 
aient obtenu ce rang par leurs fer vices ^ 
'dans tous les pays du mdpcle.Jes grades 
militairçs font le prix de^ tgleris, pu deà 
â£iions.d'écla!t; mais il.eft d^ç,.,cojrpsj€ni 
J^ance, QÙ ces grades yienopqt coropuçi 
les cheveux hlaiic^^ i^ V'^ faut\qiCatieiih 
dre. (2) 

* On a râmarqué dans/tou& Jes^iecns que" 

les. rois ont écràfé les puiflances^plus faîn 

fcles que la leur, quand':.eU^ .ont ^c| 

plus.juftes. 

La Baftilfc.eft un châtçau tdtemeat foF* 

. (O M' D'^flz^^/ort n'en porte plus, depuis que^ 
M. le comte de Lugeçic lui ep- a . déchiré une 
paire en paffanc fon régiment en revue. 

(2) La maifan du roi qui ne 'marche -qiàf^ com- 
m^. les fanieufcs queues de CooftaotincipJp* e(J:' 
une pépinière, ou un hpinnie igjionanu' unhora*^ 
nié faible, un homme paralytique peur devenir 
ofitcier général auffi aifértienr qu'Un bravé lioni^' 
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tifiév qu'il rie fout qu'une mÎEiutepofljrriei 
prendre, & quton èft queiq.u^foi^ irqnt^ 
^5 en qapitulatioh, pour, le rendre. ( 3 ) 
Pour avoir une Idée des con/eUs fouve^ 
tains &; des commifftons de la cour., il fauc 
jfe.rappellej: la mort du comte ^^d Eu. eri 
1350, dEnguerrand de Marigny^ d'Ur^^ 
bain grandier^ (4) &c. Il fatuc demander 
en fuite le prétexte de; la mprtdei.M. . de 
L^lly, & ce que font MqÎT. < Pâquier & 
Cbar.don. . 11 n'y a rien qui puîfle .donner 
une Idée plus? clair^e de; cette .forte de 
juftice. 

L'abbé. Girard dans, fon dîflionnaire . 
des fynpninjejSj.a im, le nom de marquis 
(tel que le. portent beaai:o:up dergens) ai 
côté de celui de fat , d'orgueilleiux ♦ . d'im^ 
pudentj &c. 11 (Êlt é vident, .fi Tabbé con- 
naît la force de la langue Frangaife^ que 
Pari9 lui fournirai beaucQup de. fynoni^^ 
mes dç k: même.efpece.. 

La mode s'étant introduite en France* 
de rougir avec fa femme; les* femmes, 

C3) L'exe«ipte;du priibhoîer facrifîé b une pré- 
Caïufon, par Je, çardinaJ de Richelieu démontra 
ci^irç^ent cette, vérité . .& les horreucs - de là 

(4) Urbain gtandier curé de Laudon aècafé-dé 
foçîilege.> & çgndtooé à être brûié par deuK coin', 
miffaires envoyés par le cardinaide.'Ri^heiiey,-^ 
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pour fe venger, font convenues de ne 
plus rougir avec leurs amans. 

Quand le Sultan envoie le cordon à 
quelques viâimes, les muets pillent. Il 
n'y a pas grande différence entre les 
mœurs Turques, & les ufàges très Chré* 
tiens* 

Un pays libre efl une montagne élevée 
qui voit la foudre fe former à fes pieds, 
gronder fur la plaine, & retentir dans les 
valons, où elle choifit fes viflimes. C'eft 
ainQ que le château de Douvres voit ce 
qui fe pafTe à Calais, &c. 

Les billets doux du père Jofeph (5) ont 
avili la nation Françaîfe dans le même 
tems que les Anglais ont ennobli leur 
gouvernement. 

Un premier mînîftre eft un homme, 
fur qui les bons, & les mauvais fuccès 
ont le même afcendant qu'il s'arroge fur 
les autres hommes; la fortune lui paye 

fouvenc 

(5) jofepb Capucîn hardi & ambitieux eft TaU- 
tcur du projet affreux, qui prive un citoyen de 
fa liberté, un fils de fm pere^ une femme de fort 
mari, &c. &c. ce miférable moine favori du car- 
dinal de Richelieu, lui fournit Tarme cruelle 
dont fe fart de nos jours le duc de la FrilL. . Ce 
f poignard empoifonné s'appelle en langue miti- 
gée, Lettre de Cachets 
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fouvent fon înjuftîce, & fon.ayettglé- 
hient en même monnoye. 
- Le malheureux a le droit de fé plain- 
dre du tyran, qui je perfécutè, aucune 
puiflapce ne peut le lui ravir qu'avec là 
vie./ C*eft le fentinienc de Mi d^ là Cha- 
lataisi 

Le calme du crime efl auffi horrible 
gue le criminel efl odieux. M. lQ.Chanc..i 
jeft convenu de cette vérité.'^ 

L'exiftence d*im homme qui ne s^eftî- 
me pas^ elï un fuppiice lent qui le dé- 
chire s'il n'eft pas un mônftre:. cette I- 
dée efl: fuppof*ée être de M; lç\d\xé'd'4i^ 
guiU . mais ou rie Talfure pas^ 
. 11 efl: des fautes de probité qui pe des- 
jionorerit point djans; le. monde, ,ceht mil- 
le éciis de dettes n'empêchent point uri 
homme d'être reçu quoiqu'on foit afl!uré, 
qu'il ne les payera jamais ; un manque dé 
courage l^excltit 'gëpë^alemeht, & fah^ 
retour: Il n'y a gue. le marquis de Fille. ^ 
qui fafle exception à cette dernière rè- 
gle (6).. ; ; . 

Paris e{t un goui&ç profond diàns lé- 

C6) Qn coniptè dûi^ïje ^ecafions de fa vie dans" 
iefquell'es ce marquis a .tourné Iç dos évîd.emm«nt 
bn dit qu'il Ta faic'dTâyântage en ficieu - 

F 



Îpel tout le monde arrive au Galop, & 
e précipite Tun fur l'autre avec un figeas 
effroyable, la rapidité des mouvemens eft 
bien embaraflante pour un philofopbe 
c^Iigé de fe fervir de fa lunette, & qui 
n'a pas routé dans ce cahos: des mouve- 
mens violens, des apparences brillantes, 
un empréflement inienfé , une gaité ex- 
travagante, font les reflbrts qu'il entrer 
voit; il fCapperçùit rien au delà, (^uand 
on a vécu dans le tourbillon, on fait que 
le plaifir, l'intérêt, la vanité font les 
grands reflbrts de toute cette machine; 
on fait ^ que les cens qui paraiflent le plus 
occupés n'ont rien à faire, que le» che- 
vaux' les plus vites font fou vent arrêtés 
par le marchand qui les a vendu , que les 
broderies que portent les agréables appar- 
tiennent à des mercenaires qui font en 
prifon pour les payer, on lait que les 
femmes, qui font le plus valoir leur déli- 
catefle , n'ont qu'un fouvenir éloigné d'à- 
voir été vertueufes; on fait que les 
grands feigneurs font prefque tous des 
ignCHrans , quand ils ne font pas des fots ; 
que les Abbés font des impudens, ou des 
traîtres; enfin l'on fait qu'il y a des gens 
qui étaient plongés dans la fange peu de 
momeutt avant leur âévation ^ qui font 
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aujourd'hui au haut de la roue {ur laqa'el- 
le ils auraient du être étalés fi on leqr 
avait rendu juftice. 

Londres eft une afTemblée é/b osae- 
cha»d$ de de philofophes, qui fecondb- 
Ifent très bien çatr'eu;^, le philofophe 
jàit des fyftMesj ton^e en copfpaptîon, 
ik meure iaçs avoii: dérangé l'équilibre 
domeûique de fbn voiûn qui &it des enr 
ians à fa fetame, mange du rm/i beef, (k 
jdgi plum pudding & nnit par une indige- 
llion. 

r Le même monftre, qui file les cordons 
h Conflantinople ^ trempe les chemifes 
davs le foufire à Lisbonne^ fait rôtir le 
Hu,ron en Amérique , & dijiile les Cachets 
à Verfaille?. 

L'homme qui devient le fléau de Thu- 
inanité doit être facrifié au bon ordre , 
c'efl le vœu de toute la France à l'égard 
de M. de Mau....u. 

Il y a des femmes dont l'abord eil fi 
refpeficable, qu'elles otit beau faire pour 
qu'on les infulté, la bonté de leur ame, âe 
la douceur* de leurs mœurs ^ ne les garan- 
tit pas du refpeâ qu'elles infpîrent. (7) 

(7) M. Iç comte de St. Br. . . connu dans le 
monde par fes faillies s'eft accufé une fois h la 
table df la ducheife de M.MZ..n du plus profond 
F z 
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Une réfTourte infaillible à Paris pour 
une femme à qui il refte un peu de figu- 
re , & qui n'eft poîtft afTés fotte pour 
être délicate, eft de donner à jouer, & 
d'ouvrir fa porte à tout le monde, elle a 
toujours des amans frais par ce moyen el- 
le vit fomftfCèufèment , & ne s'ennuye pas 
'autant qu'une prude. 11 y a trente ans; 
/que MadJ de Gram. & Mad. de Ro- 
'€he.[. ont tiik cette morale en pratiqué. 

Un cardinal qui eft un curé à Rome, 
eft en Efpagne; & dans tous les pays 
fuperftîtieux la monnoye d'un pape; en 
Frattce-t'eft un abbé intriguant, ou vî- 
goufeiix^ tjui gagne fon chapeau par fon 
àdreffè i -ou * des tours de force, en An- 
gleterre ce ferait un animal curieux & 
voir. '' '^^ ' ' • • ' 

r Le droit des gens eft une loi générale 
reconnue par toute la terre qui n'eft re- 
fpeftée qu'à Londres j ou elle a cepen- 
dant été violée quelquefois d*unè manière 
atroce pat dès fcélérats (8) qui n'ayanl 
rien à perdre ont ofé tout tenter. 

r^pea poiqîelle^ 4près avoir dits:, un moment 
auparavant , qu'il ne réfpeaait que les femmes 
laides» les imbéciles» & les catins. 

(8) Le marquis de .Fraçeaujc & peut être le 
malheureux chevalier a'^on^.Qii^^&tit la preuve. 
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La feule différence qu'il y ait entre 
rînquîfitîon & la baftille, efl: celle que 
Ton trouve entre un chien & un loup 
enragés. ' 

Les bramines/les derviches, & le^ 
moines catholiques font trois efpecesde 
fripons dont les uns efcamoteqt les aumô- 
nes, pendant que les autres pillent & 
mettent à contribution tous les imbécile:^ 
qui les révèrent^ 

Anecdotes' Çf Nouvelles Littéraim^ 

.,__^' Académie Fraiiçaife a pî;ppofé ex- 
traordinairement un prix d'éloquence 
qui fera une médaille d'or de 1200 li- 
vres pour celui qui prouvera le plus clai- 
rement que M, le ChanceL. efl: un honnê- 
te hQmmÇf Mad* du Bar., une femme de. 
bien y que le duc d'Aiguil.. efl innocent^ 
que le maréchal de RicheL. ne put pas , 
& que le duc de la FrilL. a de Ve/prit (9) 

(SD II femble que ce foit le Diable, de Pape 
figuiére, qui aie donné ce prix, je fondateur 
fera certainement un magazin de médailles s'il 
ne donne pas des fujets plus aifés à traiter. 
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Si les auteurs n'pfent fe faire comattiV;, 
on enverra le prix à Tadrefle qu'ils in« 
diqueront. 

Il paraît en France un livre intitulé , 
Journal d'un homme d'efprit à rufagé des 
fdts^; tous les gens en place ont foufcrit. 

Il y a tous les jours une aflemblée 
de beaux efprlts chez Mme Gèoffrin corn- 
pofée de M, le duc de la Tremo..., du 
duc de Mon . rencî , des marquis de 
Beth..e, de Soyeco,,t, & de Feuqui.,.., 
&c. M. le comt^<le<^...ais y ayant été 
conduit par le marquis Dafnieres a lu un 
mémoire fur la meilleure méthode de <hjI* 
tïver les chardons qui a fait grand plaiûr 
à toute la compagnie. (lol 

M. le marquis de Maiilc:bois (ii) a- 
yant voulu prendre congé de l'académie 
des fciences avant de paiTcr en Turquie, 
a convoqué une afTemblée à laquelle il a 

Cio) Il ferait plus aifé de trouver quarante 
beaux efprîts de cette forte Cfi Ton voulait s'en 
donner la peine*) que quarante ac'adémicfens qui 
fuflënt leur lang;.ue. 

(Il) LMnjuftice du\trîbunal, & h faibleffls dix 
miniflre de la guerre aUraîent dô décider le mar- 
ouis de Maillebofs qui efl un bon officier à pren- 
dre uft parti violent; on lui ouvre une carrière 
très vafte en lui donnant le commandement des 
circoncis. 
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préfidë: le Hear Ca^et académicien Ton 
confrère après une diflertation fur là na- 
ture des Hourîs lui a préfenté un verre 
de laie virginal (12) que ce général a ba 
à la fanté de la con^agnie. Après quoi 
il efl parti pour Conftantinople avec Ton 

(13) bonnet de nuit, & fes pabouches 
dans fa podie. 

L'evêque de Senlis , .& Tabbé Arnaud 
ont été nommés beaux efprits en titre 
d'office, & ont fait chacun un difcours 
fort long, & fort ennuyeux, fur le mé- 
rite qu'ils fuppofent à leur compagnie^ âc 
les prétendues qualités de leur fondateur. 

Le jour de 1 anniverfaîre des Etoufés 

(14) M. Bignon prévôt des marchans 

(12) Cadet a préfenté a Tacademie Textrait 
^'unc Jiquei^r fortie du fein d'une fille, qui n'a- 
vait jamais eu de faibleffes 
- C 13) Bonneval ne trouvait de différence entre 
\qs Chrétiens , & les Turcs que par le chapeau , 
& le bonnet de nuit. 

(.14) Le 30 Mai 177Ô, le guet ayant empêché 
la bayonette au bout du fufil , Técoulertent de la 
foule qui avoit adidé au feu de la place Louis 
XV. par ie Boullevard, quelques carofles aug, . 
montèrent la prefle au point, que 140 perfonnes '\ 
rçfterent fur la place, en attendant un momenb 
plus favorable pour défiler. 

M. Bignon devrait être obligé de fake amende 1 
hoQorable à genoux , au milieu de la place, poar • 

F 4 
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doit prononcer leur oraîfon funèbre dang 
Téglife de la Magdeleine. II efpere dé- 
montrer que la police était bien ordon- 
née, que le feu d'artifice çtaît très beau, 
& que s'il y eut beaucoup de gens d'écra- 
fés, c'eft une preuve qu'il y eut beaur 
coup de monàe à fa fête y qui aurait fini 
avec le feù, s'il n'y avait pas eu un en- 
terrement pour la ranimer. 

Le fyftême de J. J- RouflTeau eft/ac- 
tuellement dans la plus grande faveur à 1^ 
çou^ , les grand? feigneurs pour fe recon- 
naître dans leurs enfans les accoutument 
à marcher à quatre pattes. 

L'abbé de TAttaîgnant (15) aprè5 a-; 
voir fait tant de chanfons à boire , eft al- 
lé dormir che? les pères de la doftrine, 
où il a pris des arrangemens avec le fom- 
melier pour mourir Yvre. 

On ' inaprime aftuellement (16) l'alpha- 
bet des gens inutiles, ou le Diàïonaire 

avoir refufé les gardes Françaifes & les gardes. 
Suifles lors qu'il donna la fête fous prétexte que 
cela aurait coûté 400 Louis de plus à la ville. 

(15) Le pauvre abbé s'étant brouillé avec fa 
çuifihiere & fon vqiet de chambre « s'efl enfermé 
par dépit che^ les pères de la dodrine, où \l 
attend la mort le verre en main. 

Cl6.) Ce livre fera très utile, aux agréables^ â{ 
3k ceux qui veulent le de,venir. ^ 
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l^ufqué guî fêta un traité Encyclopédique 
4es connainances de la haute nobiefle, 
les articles Chenil y Toilette ^ Ecurie , Bon* 
ne fortune ' feront traités particulièrement 
avec beaucoup de foin comme les plus es- 
fehtiels à la Jbelle éducation. M. lé duc de 
Luxemb... s'efl: chargé du mot créancier, 
talons rouges y boucle à tœily & quelques 

autre termes à fon ufage: le duc de 

y a ajouté de très bonnes idée? fur les eni- 
prunts (17). 

Le chevalier de Choifeuil vient de 
inettre au joqr Tarr de nourir vingt che- 
vçiux & dix domeftiques. &c. &ç. &c. 
ayec cent Louis de rente : cet ouvrage 
s'imprime aux frais cje M"^ Fleury qui a 
prêté cinq cent Louis à l'auteur. 

M. le duc de Niver.. (18) vient de 

. (17") Le duc (Je ayant befoin d'argent 

envoya en gage un ti^^oir rempli de Bpëtes d'or 
que Tefnierè lui avait confié fous le pi^étexte que 
lui allégua le duc qu il- voulait les faire voir à fa 
femme pour en choifir. M. de Sart... à arrangé 
cette grande affaire qui aurait été fort loin dans 
un pays civilifé. 

C18) Eft d'une fanté fort délicate, mais fonima* 
ginacion étant plus tendre & plus délicate que fa 
ionté, cela peut influer fur fes nerfi, qu'il forti- 
fierait par l'exercice, s'il voulait en prendre uii 
plus pénible que celui de faire des fables. 
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filtre imprimer Tes fables aveç4*hi(loire de 
fes pauvres nerfs « on âfTure que ce livre 
eft très propre à ramollir les cœurs le» 
plus endurcis conure les maladies imagi- 
naires. 

On avertît les épiciers (ig) & mar- 
chands de chandelle, que l'on vient de 
mettre en vente la nouvelle édition des 
œuvres du chevalier de Mouy^ & de d'Jr^ 
naud Èaccutard avec les ouvrages mourants 
de l'immortel abbé de là Port e^ & lesjV 
' yeux refiés de Poinfinet qui efl irevenu de 
rautre monde par la diligence de Lyon. 

Les lettres ont perdu cette année'plu- 
fieors jeunes gens> qui donnaient beau- 
coup d'efpérance pour l'avenir; (entr'au- 
1res) Pirouy M. de Moncrif, le préfident 
Jfinaut , M^K de Gomez & les abbés Jkh 
ris & des Marets qui faîfaient entr'eux 
environ cinq fitrcles & demi ils font tous 
morts avec la fraîcheur de leur enfance. 

M"^ Riccoboni (20) continue à foute- 

(19) Si les trois auteurs doht l*on parle ici 
tombaient k la fois fur Je nouveilifte, il con- 
vient qu'il font trop lourds pour qu'il put réfis- 
ter ^ ce poids» mais ils font priés de venir l'un 
après l'autre recevoir les croquignaks , qu'il leur 
rëferve en <5as qu'ils ayent de Thumeur. 

Cao) Si elle conferve le femîmeiit ^n éigttf/idftf , 
H eft connu qu'elle le perd quelque fois phyfi- 
quemeat. 
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Bîr Tattentioa de fes lefleurs par des é- 
quilibres de fentimenc , qai deviendraient 
un exercice fort rude fi on en prenait 
trop ; elle doit donner bientôt un Ro- 
man intitulé les efforts. On afTure qu'il 
tn faut faire de très grands pour le lire 
d'un bout à Tautre. 

Mr. VAbbé Joannet (21) vient de don* 
ner un livre intitulé , Les bêtes mieux 
connues^ dans lequel il définit toutes les 
e/pèces qui font aujourd'hui au miniftère. 

M. le Chanc. . (22) feit travailler avec 
la plus grande diligence, à un livre qui 
paraîtra fous le titre de DiSiànaire des 
Crimes i pour juftifier fes entreprifes par 
comparaifon , en démontrant qu'il y a 
toujours eu des fcëlérats dans le monde : 
chaque flècle fournit au Chance. . une ou 
deux excufes,. 

Mr. Thomas a donné nn eflai fur le ca«> 
rafliere ; refprit , & les ouvrages d^ 
femmes , qui prouve qu^elles ont toujours 

(ai) L'abbé Joannet ne nomme perfonoct 
mais il parle de l'ours , du tigre, du chat fauva- 
ge, & autres animaut carreflSnis dont on fait 
fans peine les applications, 

(22) Ce IWtq fourmille de traits de SyllaàeSt. 
Omis 9 de Louis Kl. de Pierre le Cruel 9 du Car-* 
diml de Richelieu ^ & de toute la génération des 
Phelip. — ^ 
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été plu« propres à perpétuer le monde 
quâr éclairer* 

Mn d'Jlembert, dans la dernière féan- 
ce de l'académie, a lu une épître de M. 
Saurin fur les malheurs de la vleillefTe ^ 
qui a arraché des larmes à toute Taflem- 
blée, par lonaion fimpatique de M. 
d'Alembert quand il a lu les regrets de 
rimpuiflance (23). 

M<*e de Gomez efl morte en couche à 
St. Germain en laye des œuvres de Tabbé 
le Blanc, dojit elle traduîfait par recon- 
naiflance ks lettres fur. les Anglais en bon 
Français (24). 

L'art de faire faire banqueroute à un 
amant publié par M}^^ De/champs y vient 
<i'être revu & corrigé par Madame de 
Montalaïs^ qui en fait une nouvelle édi- 
tion aux dépens de M, de Fontanieux 
dans fa petite maifon de Bercy. 

On promet des obfervations fur le 
charlatanifme de la cour de Rome , la 
mauvaife foi des ptètres , la fcélërateife 

(23) On voit pourquoi? dans le philofophe 
cynique. 

C24) Le pauvre abbé le Blanc a écrit des lettres 
fur les Anglais qui font pitié ! mais en revanche 
il a fait Abçnfaic^ 4 P^^^ P^^'^ ^^ S^^^^ chess 
Mdc. Geoffrin. '*-'^" - 
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des moines I & les horreurs de PinquiG- 
tîon } elles feront très propres à perfec- 
tionner l'opération de la cataraéle, dans 
tout le monde chrétien (25). 

On diftribue fecrettement (26) à Pa- 
ris la protejiation des princes\omre tout 
ce qui fera fait par un vieux maréchal de 
Erance qui eji un fou , un petit duc qui eji 
un imbécile j & un magiUrat qui eji un 
//cèlerait y cette ligue s'appelle en France 
le triumvirat des enragés heureufemenc 
pour le public que ces trois monflres 
n'ont qu'un aiguillon pour lancer leur 
venin. 

Le chyraifte Baume, vient. de tpettre 
au jour un traité fur les poiions qu'il a 
dédié à M. le duc d\Aigui...... ce duc a 

promis par^ recçnnailfance. de lui'donner 
fa pratique à l'avenir. 
. Paris ed innondé de petites brochures , 
depuis trois mois, qui annoncent lafer» 

, (25) Les, dévots de bonne foi & les gens qui 
vivent de Taùtel regàrderonl Tauteur comme iin 
facriJege ou un, perfide mais. iMeur* annonce qu'il 
n*écric ni pôtif' les fots ni pour 4e« fripons. 

<26) Cette proteft^tion n'employé ,pas les mê- 
mes termes i mais elle dit les mêmes chofes; 
TAiguilIon eu allongé' depuis cette prpteftation 
«u point qu*H peut tt pomr 'par toute la terre 
aujourd'hui; ' -w 



(94) 

inentation des efprits , mais les aateun 
ont été fi bien corrigés , que les fources 
comnaencent à fe deffécher; aujourd'hui 
on a donné (entr*autres) un petit livre 
intitulé avis aux exilés £f aux malheureux 
(27) qui leur indiquait une voie fure pour 
finir leurs calamités, le Chanc. à qui Tes 
efpions ont conduit l'auteur s'efl: conten* 
té de faire brûler l'ôuvfage & de faire em- 
poifonner le donneur d'avis le même jour 
par le chirurgien de la Baft.... 

On annonce une nouvelle édition ^ 
d'un livre intitulé Compiktion d'abrurdi- 
tés recueillies par un ignorant, ou Ecok 
4e Littérature par M. l'Jbbé de la Porte. 

On va donner l'Opéra de Circé dans \t 
quel on confervera toutes les vraifemblan- 
ces qu'exige ce poëtne , il y aura (en^ 
tr'autres) une danfe d'animaux Grognai» 
que Ton ne fera pas embaraiTé, de trou- 
ver parmi les fu]ets qui font au théâtre: 
s'il y a une partie vocale dans cette piè- 
ce 9 Durand & Muguet fe font offerts pour 
l'exécution. 

Difcours fur le point d'honneur pro^ 
nonce par le comte de Sabr..... cité au tri- 



(a?) M. de Ma..,p.-u ne croyait peut-êtreptf 
que ce fecret horrîMe perceraft les murs d.u oa- 
chot ou s'eft commis ce crime politique, 1 ^ 
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banal des maréchaux de France par fan 
cordonnier (a 8). 

On réimprime les confolations du père 
Drélincourt contre les frayeurs de la 
mort , dédiées à M. le cardinal de Lu^... » 
qui a pris le petit collet pour mourir couc 
naturellement (29) * 

On a chargé (30) Thifloriographe du 
Portier des chartreux de donner dans le 
même ftile THiftoire de Mad«« la com* 
tefle du Bar. • . fous le titre de Mémoires 
propres à fcandalifer le Public. 

Les effais fur la (3 1} cacomonade par 

C28) Ce joli petit comte a fait environ deux ou' 
trois mille billets d'honneur dans fa vie & en a 
|)ayé deux ou trois cents, on aflure qu*il en a fait 
de trente livre Tournais & au deitous. 

C29) Le Cardinal de Luynes étant capitaine de 
dragons ie vengea d'un ibufflet.reçu en préfeoce 
de toute la garnifon en prenant le petit coUeF 
le lendemain. 

C30) Si ce ilile ne parait pas^flèz fortk la 
comteflëy il edun homme qui brûle du defir de 
la fervir qui fe propofe pour être fou hifiorio- 
grapheC 

Ç3O ^^ cacomonade efl une puifiance améri* 
caîne qui règne aujourd'hui fur toute PEurope 
elle a quelques ennemis dangereuxy mats elle a 
tant de bonnes amies & de jolis foidats qu'elfe 
régnera à jamais fur toute la terre. 

Ce fera en attendant vingt volumes in folio do 
certificats de mort expédiés en bonne forme qui 
font aôuellement fous prefle. 
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JCet/er , Nicole , Êf Bellet , vont- paraître 
à la fuite de rhiftoîre générale des aflàfi- 
•nats, on ittiprimera au lieu de table « les 
extraits mortuaires des maladies qu'ils ont 
^^raicé pour concilier Teftime, & h con- 
fiance publique à ces trois fameux mé- 
decins. 

; Lé marquis de Thibouv....*.é (32) doit 
publier fes campagnes à la fuite d'un poè- 
me intitulé, Le Temple de G.... ,(33) 
avec la défcription des Fêtes qui s'y célè- 
brent tous les jours j cet ouvrage fera en- 
richi de vignettes delïînées fur les lieux 
par le fieur Danfel artifte célèbre, que 
M. de Voltaire a chanté dans un Mercure 
«de 1768- 

• Collardeau (34) vient de mettre efl 
fvers tous Jes ouvrages de Dorât ,*quî coiî- 
tinue à s'enrichir par le commerce de fes 
îrflampes. M* 

1 (32^) Ce poëme imprimé à la fuite des càm- 
^agnes du marquis de Thib — commence par 
une imprécation contre Tinfidélité de Loth....» 
,& fon incefte avec la fille. 
: C33) 0" croit que ce temple efl: fitué Quai 
jdes Théatins ou était autrefois l'IjÔtci de Grara- 
jtnotitip 

Ç34) Ce poâte habile dans lë même genre 

.ou s'eflaie Mr. Dorât n'ayant pas eu Jà précau- 

jtion çiQ s*aflbcier avec fon graveur p*pbtient que 

reftîme des gens de goût; au lieu q'iïè.M. Dorit 

plaie à tout le monde. * 
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•^ M; de la Roche ancien coîond de dra- : 
gons , qui a long tems vécu de la petite 
guerre vieat de. faire imprimer les mo- 
yens donc il s'efl feirvi pour ne pas mou- 
rir de faim , &. apprendre à vivre aux 
auri-e. 

^ On a brûlé (35) par h main du bour- 
reau un livre intitulé le Rêve d'un bon- . 
héce homme, qui promet à tous lei fcé-' 
iérats du royaume, une caiaflrbphe dont 
il donne les détails. Ce livre efî: dédié 
au Chancel & divifé en dii chapi- 
tres donc chacun renferme Thiftoire d'un 
grand feigneur avec la defcrîption d'uii 
Juppiice : ces portraits font û frappant 
que tous les gens' en ifaveur font eiBfrayé^ 
de leur reflemblànce. 

L'arc de faire la guerre (36) s'iriiprimë 
aux fraîx de Tancieh abbé de St. Cerm. . . 

• v3â") C'eH le JTort (te tous lès bons livres eri 
France ç*a été celui d'un ouvrage précieux pour 
le natiofi quivkht de paraître \ ce fera probable- 
ment \^ deflin de celui ci h moin§ que les gens 
imérclîes iie feignent de niéprifer Tautèur qui 
les iiivice è lé faire. 

..(3(5) Ce ferait bîen la hloindre pénitence que 
î'on put donner à queîqu'uns des géné-aux bat- 
tus qui font nommés ici ; mais il en eft un qui ' 
n'aurait pas échappé h la loi du talion- S*iJ avait 
i'éiu en' Angleterre. - ' 

G 
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âa maréchal de Contd ••; & da princi 

Sùub qui ont' reçu d'aflez bonnes le- 
çons à Crevel y k' Minden ^ & Rosbak y 
pour être en état de les rendre au public; 
on y a joint un eflai fur la colère, & la 
cruauté revu , & corrigé de fang froid 
par le même' maréchal de Cont (37) 

Inventions Nouvelles. 



M. 



[r. de Cham.,.fet (38) a préfenté 
au gourernement une machine » avec la- 
quelle ont peut pendre cent hommes d'un 
coup, ce digne citoyen, qui s'exerce fur 
tous les genres , ell Tauteur du projet de 
la petite pofle , & l'entrepreneur des 

(37) Toute Tarmée a été indignée d'un crime 
du maréchal de Cont... qui ne fera jamais ou- 
blié. Ce général féroce ayant eu ^inhumanité de 
faire pendre quelques jours avant la bataille de 
Minden, la femme d^un foldac Saxon qui fut fur- 
pi^ife dans un jardin par le prévôt de l'armée: 
cette malheureufe femme étant groffe de fept 
mois, était allée chercher des légumes, pour 
ne pas expofer ibn mari. 

.(38) Efpece de fou qui s'eft fait io.ooo Livres 
de rente avec des idées 9 après en avoh^ mangé 49 
avec des filles. 
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ponts Volants qui doivent s'établir cètt6 
année: le gouvernement a fait venir qua'< 
tre des plus fameux bourreaux (39^ pour 
faire leur rapport fur la machine à pen- 
dre , qui fera très commode pour le mî- 
niflere^ quand les Cordons feront arrivés 
de Conflantinople^ où on en charge un 
vaifleau en attendant que la manufaSture 
qui doit s'établir en France ait réujji. 

Il y a un ingénieur (40) à Bedlam , qui 
prétend faire un pont avec de la toile 
pour aller de Douvres à Calais , où il 
trouvera des chariots fans chevaux qui 
iront beaucoup plus vite que la poite. 

(4r). 

(39) Les commiflaîres de la cour en aflemble* 
rent huit pour déterminer le fupplice de Da- 
micns » ce qui a paru auffî atroce aux yeux deâ 
gens de . bien , que le crime de ce fcélérat qui 
^ ce que l'on aûure était en démence lors qu'il 
le commit. 

(40) Cet ingénieur ne fe trouve pas en gros^ 
mais on le retrouve en détail dans cinq k fix ma*< 
chyniftes qui pouraient faire changer la terre de 
fituation s'ils avaient de quoi payer une liqueuf 
\ l'aide de laquelle ils font tout. 

(4O Cet ingénieur a propofé de faire conftruî* 
re des vaiffeaux à f]x rangs de rame » de fournir 
cent muids d'eau par heure fans pompe à cent 
pieds de hauteur^ de faire conn^tre le mouve- 
ment perpétuel 9 de trouver un levier qui çuiÉ;^ 
£tre dirigé par un enfant de fix ans & qui fait 
G a 
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On a établi (4^) à Paris un tureaiH 
d'aflurances pour la fidélité des femmes > 
qui fera ouvert pour tout le monde, fur 
plufieurs tarifs ; les grands feigneurs fe 
lont fournis à payer cinquante pour cent ^ 
outre laquelle taxe , s*il y a évidence par- 
ticulière contre les affureufs ,Jes droits^ 
augmenteront arbitrairement fur les ré- 
putations s plus les femmes feront fufpec* 
tes y plus elles feront eflimées chère- 
ment (43). 

' Le gouverneur (44) des enfans d'un 
très grand homme , qui eft chevalier des 
ordres du roi , lieutenant général, &c^ 
vient d'inventer une bride pour les ma- 
ris, & une felle pour les femmes dont 
tous les artiftes ont trouvé rinvemion 
admirable. 

Capable de mettre un vaiffeau en mer fans le lan- 
cer i &c. &c. cet ingénieur promet tous fes fe- 
qrets à qui' lui doonera une once de tabac, il 
eft connu de beaucoup de gens. 

(42) Ce bureau d'aflurances courra de plus 
prands rifques que celui établi en Angleterre 
pour la garentie du feu; rien n'étant auifi corn-, 
buftible après la poudre que Ja vertu des femmes. 

(43) l^es direfteurs de cette grande affiiire doi- 
vent donner la lifte de leurs exceptions dans Isu 
i^uelle il y aura beaucoup de duchePes. 

C44) Cette felle fert à Madame h chaque fois 
que Monfteur le marquis va voir ion neveu dans 
fon exil. 
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I.e Lit de repos (45) de M"« Hufs^ 
çfl: devenu tellement: à la mode en Fran- 
ce, que les femmes ne veulent plus en 
avoir d'autre jc'eft une bafcule avec deux 
poids qui font leur opération fl méfurée, 
que la duchefle la plus fiere peut faire fes 
exercices fans s'humanîfer. 

Un tapiflîer de Paris; a inventé fur 
cette idée, une bergère, qui s'appelle 
un aide de camp ; les reflbrts font difpo- 
fés de manière, qu'on eft toujours maî* 
tre du champ de bataille^ & que l'on ne 
perd jamais le niveau. 
' Les dévotes (46) ont trouvé îe fecret 
de renfermer le portrait de leurs amans, 
dans un crucifix à reflbrt qui s'appelle k 
la Hautef... c*efl: à la marquife de ce noni 
que Ton en doit l'invention , & à la fu- 
périeure des filles du Calvaire la décote- 
verte (47). 

( 45 3 C'eft ce lit qui a fait faire la cullebute II 
Monf. de Mon fer ■ , qui en a été l'inventeur. 

(46) Cette anecdote eft vraie littéralement ce 
qui fait beaucoup, de tort aux prudes qui ont été 
forcées de fe priver de cette reflburce^ 

( 47 ) Madame de Hautef. . . penfîonnaire du 
couvent des filles du calvaire avait caché le por* 
trait du chevalier .de Choifeui} dans un crucifix 
d'yvoire dont la fupérieure a découvert le fecret 
& force de fe fervir de fes lunettes, 
G 3 
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On a inventé depuis peu une voiture, 
bu Ton n*entre que par derrière, que 
les agréables appellent voiture à h vil- 
Utte. 

Malgré l'ordonnance de Louis XIV. 
(48) qui enjoignait aux géographes de 

Î rendre la hauteur du méridien à l'Ifle de 
'er, le prince de NafT.. qui a parcouru 
toute la furface du globe vient de le fixer 
fous la ligne équinoxiale, & s'eft fervi 
pour déterminer fon point, du demi cer- 
cle de M"®. Fleuri. 

Un homme célèbre (49) en Angleterre 
par fes talens, a inventé une lamerne 
pour éclairer les entrailes , qui commen- 
ce à s'introduire par toute l'Europe ; on 
aflure qu'il n'y a jamais eu d'invention 
plus utile, ni plus Ragoûtante. 

Un ouvrage militaire intitulé (50) tes 
Lyonnaifes vient de paraitre avec de grands 
applaudiflemens, l'auteur démontre, évi- 

(48) Le prince de NaiT ■ ■ ■ eft très grapd 
géographe & Mlle. Fleiiry a le demi côrcle le 
plus grand que l'on eonnaifle. 

(49) Cette lanterne a appris qu'il n\ a rien 
qui ne puifle être éclaire fi Tinventeur fait fous- 
crire pour une illumination générale» on lui gar 
rentit beaucoup de foufcrivans. 

C50) Cet ouvrage tout pacifique qu'il eft eft tf es 
bon pour faire. de$ bourres à fylil en temsdc 
guerre. 
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démment la paix générale en proavant' 
rimpoflîbîlité de foire la guerre en fe fer- 
vanc de fes machines , ii y aurait cepen- 
dant quelques petites objeélions à lui fai- 
re fur les prérogatives du canon qui entre 
afTés librement par tout ou il lui plait; 
mais le livre de cet auteur eft fî clair fur 
tous les avantages qu'il promet, qu'on 
peut aifément paffer fur cette bagatelle 
pour être de fon avis. 

Lettre écrite ait Roi de France. 

Par le parlement de Trévoux (51) le 26 
Avril ^ iTJi. 
SIRE, 

L^'iL eft des occafions, où des fujets fi* 
dèles doivent fe dévouer, à leur prince^ 
& lui facrifier tous les faux préjugés de 
l'honneur, c'eft fur tout quand des cir- 
confiances facheufes dérangent l'équilibre 
de fa puiflance, & femblent commettre 

(5O Trévoux t^ la ville capitale de la Dom- 
be, & le fiege Sun parlemera (f d'une par oijje. 
Les iéfuiteç ont rendu cette ville célèbre par lo 
Diftionnaire de Menfonges, & le Journal Roma- 
ncfque qu'ils y ont fait imprimer. 

G4 
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la dignité de fa perfonne,* c'efl: dans fe» 
fjtuàtion équivoque, où fe^trouvo aujoui^-^ 
d'hui votre majeflé envers une nation ef* 
frayée, & mutinée par Undîfcrétion de nos 
confrères , que nous ôferons Sire' non feu* 
kmenc défavouer leur démarche , mais 
encore vous offrir les armes, que noué* 
avons en main, pour les combattre, & 
les punir de leur attentat ' 
• En efftçt quel afte eft plus attentatoire, 
qu'elle démarche peut être plus coupable, 
que celle d'ouvrir les yeux à un peuple 
qui ne doit qu entendre ^ obéir; & qui de- 
puis répotjue glorieiffe de l'avènement cfe 
vos ancêtres , s'était accoutumé fi volon- 
tiers à légitimer dans fon cœur une auto- 
rité dont votre majefté n'eft comptable 
quà la fû\l^mce fuprême qui la lui ( 53 ) ^ 
tranfmife? Etait-ce à des parlements qui 
ne tiennent rien que de leur prince, qu'il 
appartenait d'éclairer cet ordre de citoyens 
qui ne doit jamais voir au-delà de la vo- 
lonté à laquelle il obéit? votre parlement 
de Trévoux, fire, eft çompofë bien diffé- 
remment.. ...... înftruits de nos devoirs, 

C52) Il paraît un Kvre nouveau dans lequel on 
demande aux rois de France la preuve de leut 
inftitutiop divine, en failant voir le traité qu'a* 
figné le père éternel aVec eux; l'auteur de' ce 
livre \qs en défie, ,' . , 



parce que nous les chériflbns, ce fera en 
nous élevant au-<leflus de la haine qu'en- 
courera nôtre compagnie , que nous cou- 
vrirons les cris delà défobeîflance,& des 
remontrances inutiles dont votre majellé 
eft fatiguée depuis fi longtems: ce fer? 
en donnant l'exemple à toute là nation ,' 
que nbifs lui montrerons la foumiflîon , 
que les fujets doivent à leur prince, & 
l'amour dont nos cceursfoot pénétrés pour 
un maître ' dans les mains duquel nous ne 
pouvons & ne devons être que des orga- 
nés de fa volonté , ^ des injlrumens de foh 
pouvoir. ' 

: Si Teflor que nous ofons prendre a la 
honte des officiers de vos parlemeïis de* 
Paris , Bourdeaux , Rennes , &c. rie pou- 
vait faire rentrer danis leur devoir ces ma*' 
giftrats égarés qui méconnoiflènt les droits 
de leur fouverain, & Veùlerit abafer de 
ceux, qui leur ont été accordés; c'eft 
alors, lire, que notre Eêle éclaterait dans 
toute fa J»ce, & que nous obferyerions 
au péril (^Hiotre vie les ferments que nous 
•!^ous avons fait ; le vœu d*être fidèles & 
d'obéir eft le feul que nous ayons du faire, 
iV nous prefcrit des devoirs facrés que 
nous remplirons, dans toutie leur force 
duflenc cous les fujets de votre majefté 

^-- Q S 
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fecouer le joug de la foutnifllon & du re« 
fpeâ, un dévouement aveugle dans no- 
tre conduite, Jui garentîra l'exercice le 
plus révère de Ton autorité lorfqu'elle fera 
obligée d'y recourir, 

£n remontant à notre inftitution, nous 
avons découvert avec la plus douce fatis- 
faftion pour nos cœurs, que tous les tri- 
bunaux de votre royaume ne font^ & ne 
peuvent être, qu'une commiflion perpé* 
luelle de votre majefté pour faire refpec- 
ter fa puiflance, & exécuter fes ordres: 
ce pouvoir étant le votre Cre, il -doit 
être dirigé comm' un hommage, & ne 
peut devenir fans crime un moyen de fe 
fouftraire au princioe qui l'a créé; le 
corps de votre magiftrat.ure (dùnt nous f ai- 
fons partie) ne peut ignorer que c'eft du 
monarque feul, qu'il tire fon origine ,5 
& que fa confiftance, & fon éclat font 
des portions de l autorité royak dont fes 
membres font revêtus par elle. 

Sujets impuiflans de lamoi^rchie, a- 
vant notre élévation , quels dqâts avions 
nous fur nos princes quand nous reçûmes 
d'eux l'ordre de nous aflembler , pour ju- 
ger les peuples confiés à nos foins? 

Quelle autorité étrangère à la leur, a pu 
nous donner le privilège de diéler des. 



4Îevoîfs à nos propres fondateurs, & d'ar* 
borer Técendarc de la révolte quand ils 

ne veulent pas nous obéir ?.... Ëft-il 

probable qu'en confiant l'exercice de leur 
pouvoir, les rois ayent voulu le fixer, 

ou le diminuer? Ofera-t-on (fur tout) 

fuppofer qu'ils fe foyent privés du droit 
précieux ,pe fauver la vie à unfujet quils 
aiment s'il plait à d'autres fujets de le con- 
damner ? Telle eft cependant l'efpèca 
d'autorité qu'ont voulu s'attribuer des 
puiflançes fubalternes^ auxquelles vôtre 
majeflé n'a tranfmis que la partie la plus 
faible de fes moindres droits, fans com- 
mettre par votre bonté, Sire, les privi- 
lèges auguflies que vous aves reçu de vos 
pères & que vous devés coi>ferver à vos 
en fans. 

Si malgré tous les efforts que fait vo- 
tre majefté pour fe renfermer dans les 
bornes de démence & de bonté qu'elle 
s'eft prefcrîte, les magîftrats qui fe font 
foulevés perfiftaient dans leurs opiniâ- 
tretés , que leur fort fuive la chute de nos 
confrères du parlement de Paris' qu'une 
fuppreflion entière, de tout ce qui ne fera 
pas de l'avis de votre chancheliér appren- 
ne aux Français qu'ils ont un maître , qui 
en les châtiant établira à jamais le triûm- 
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phe de fa gloire, & l*honneur da mî* 
niftre qu'il a choiO. 

Enfin Sire, fi l'èxil d'une partie des 
coupables ne fuifilaic pas aux rebelles y qui 
fefl:ent dans vôtre royaume pour les con- 
tenir dans fa foumiflîbn qu'ils vous doi- 
vent, fi vos autres parlemens continuaient 
encore à réfifter aux ordres de vôtre con* 
fcil»& aux projets fubiimes & étonnansde 
vos minillres , ne balan^cez pas d'avantage 
il eft tems d'arrêter le mal dans fa fource 
en déployant l'appareil effrayant de vôtre, 
fuftice* Vôtre parlement de Trévoux 
ofe offrir à vôtre majefté le fecours de 
fes voix pour la délivrer des chefs d'une 
rébellion, qui ne peut être punie trop 
tôt, ni trop févèrement. 

Qui croira dans l'avenir, que les vo- 
lontés les plus fages du monarque le plus 
puiffant du monde, ayent trouvé desfu- 
jets qui par ks loix divines , & humaines 
doivent lui être aveuglément fournis, qui 
fe qualifians du tître impofant de pères 
des peuples, ont ofé réfléchir fur des in- 
liitutions, que le prince feul a droit de 
revêtir des formes, qui nonf été intr^odui- 
tes que par lui ? Qu'auraient fait un jour 
nos defcendans, fi Tobftination audacieu- 
fe de vos cours de juftice , leur eut pré;* 
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p&ré la dànge^eufe liberté d'offenfer im- 
punément par de liouvelles réfiftances les 
rèpréfentaris d'Henry le Grand , & de Ton 
arrière petit fils ; monarques chéris dont là 
rejjemblance fait te bonheur du royaume 
Français y 6? la gloire de F humanité. 

A peine un fiêcle s'eft il écoulé, de- 
puis les fureurs civiles d'une nation i qui 
tire foh bonheur aftuel de fon efclavage j 
que celui des ordres de l'ëtat, qui devrait 
être le plus pacifique devient par fa réfi- 
llance Toccafion prochaine des plus grandi 
ipalheurs : le génie turbulent du Cârdinat 
de Rets ^ les vapeurs de V Hôtel de Lon- 
gueville ^ viennent occuper le Terople dé 
la Juftice , & t Aréopage Français , domi- 
né par l*efprit dès BrouJJels , ^ des Jolii 
cherche à envahir dans la confufion des 
affaires une confidérâtion , dont il a be- 
foin pour fuppléer aux qualités qui lui 
manquent. Serait-ce un avantage pouf 
la France de ne vouloir pas ce qui plaie 
à fon niaître , fdr tout quand il fe borné- 
à des amufemens paifibles <St à dérober à 
la haine publique des courtifans^ qui luî 
font chers ? Ceft cependant Sire à*cec 
adle de vôtre humanité,- que vôtre majei 
lié doit' les troubles dont elle eft affaillîé 
de toutes patts c'eft l'éxil mérité d'uni 
honnête homme dangereux par fà vertu i 



& le falut néceflàîre d*un courtifan que la . 
!^rance entière croit coupable ^ qui ont 
porté Tîncendie, & le flambeau de ]a ré- 
volte dans tous les cœurs ; quelle efl la 
première caufe de tous ces^ malheurs , fl 
ce ne font les magiflrats iiidifcretsy qui 
ont ofé réclamer d'autres loix, que la vo- 
lonté de leur fouverain? 
\ Que ferait- ce, fi vôtre m'ajeflé chan* 
géant d'objet, & fortant du cercle vo* 
luptueux de fes occupations, imitait ces 
hommes furieux qui en fe déchainant con- 
tre toute la terre , ont été le fléau , & 
feront à jamais la honte de Teipeçe hu- 
maine? vos peuples feraient bien ingrats, 
Sire, s'ils ne fentaîeht pas les avantages 
que vôtre majefté leur laifle fur les na- 
tions malheureufes , qui . ont été vifti- 
mes de la fureur , & du Brigandage de 
ces tyrans (que l'on n'a pas rougi d'ap- 
peller héros) Céfar , Alexandre^ Guil'< 
laume d'Angleterre, & l'infenfé Charles 
XII. femblables à des météores formida- 
bles n'ont paru fur la terre , que pour 
Tenfanglanter, & la ravager: Quel con- 
trafle avec les inclinations douces & pai- 
flbles, de vôtre majeflé? & combien il 
eft indécent à vos peuples de vous en di- 
flraire par des lamentations qui ne ten- 
dent qu'à vous les reprocher? 
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On fe foaviendra toujours avec pitié 
de ce contrôleur général minutieux, qui 
après avoir fait pénétrer l'épargne dans 
les cuifines de votre majefté, voulut la^ 
borner fur fa garderobe & prétendit en 
faire un fond capable de pourvoir aux be« 
foins de votre état ! L'imagination une 
fois retrécie daus les petits détails les plus 
gran^ moyens font annéantis. . • • mânes 
de Chamillardj & de Fl&uri nous vous at- 
teftons !..... venez antique éminence ren" 
dre compte à votre maître des fuites hu- 
miliantes de votre débilité l venez 

avouer en rougiilant, que votre indolente 
vieillejje n'aurait pas du fe charger du foin 
de gouverner un royaume , dont vous 
avez détendu tous les rejjorts Cepen- 
dant quel tort que vous ayés eu de pren- 
dre les rennes de TEmpire Français, quel- 
le pefanteur que vous ayés^aportée dans 
vos fyftêmes d'avarice & d'ignorance, 
quand vous conçûtes le fublime projet 
de détruire la même marine qui avait 
donné des loix à toute l'Europe , conve*» 
nés que votre plus lourde faute , votre 
plus indgne trait d'incapacité y fut de lais^ 
fir empiéter des fujets audacieux fur les 
droits auguftes de votre maître (53) ,aax- 

(53) Le cardinal Fleuri avait la fureur des 
très humble & très refpeâueufes remontrances 
qu'il a rendues abufîves en en rçcevmt x^^"^- 



iqaels aucane puiflàoce fur h terre ne peut 
rien opporer léguimetnent. 

Mais enfin quels abus^ qu'ils fe foyent 
glifles dans vos pàrlemens, Sire, ]ecorp$ 
de la nation s'émeut ehvain, contre vos 
décrets, le Francis fubira fon deftin, il 
tecevra fes fers quoiquén murmurant j & 
les moteurs de la révolte en perdant là 
confidérâtién dont ils ont joui , devien- 
dront des fujets ifolés d'autant plus aiféâ 
à donipter^ qu'ils n'auront plus dans vos 
, ëtats le prételtte infîdieux du bien public 
dorit ils ne font déjà phis les organes. 

L'exiftènce ou ranédntilTement de ces 
iennemis impuiflans, dépendra bientôt de 
votre majefté fî leur fort nous efl: confié? 
JToyés convaincu Sire» que fi vous avés 
btfoin de notire miniflére , pour leur ap- 
prendre à connaître vos loix^ nos cœuri 
font déjî prêt* à prononcer les arrêts 
^u'il vous pl&ira de nous dièier. 

Si Beauforlf Bajfompierre , Côndê , Lin* 
gueviliey & l'orgueilleux ZÎM^i ont ap- 
pris à la ÉàHiUGy & à Vincennes, ce 
t^u'efl: uaroi; n'eil il pas un mdyen aflu- 
ré' de l'apprendre également à des magi- 
ftrats qui l'ignorent? RicheL.... à quî 
k monarchie Françaife efi: redevable de 
JTon afcendanc fur tous les autres gauvef- 
tiemens de r£arope^ a fait connaître â 

fes 
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fes maîtres à quel degré ils ^puvaîent fe 
'faîre refpcéter, PKélipeaux, d'Aiguillon 
i& le vainqueur de Mâhon , héritiers d^« 
moyens du cardinal , connaiflenc trop les 
foudres dont v6cre rnajefté a armé leurs 
inains, pour craindre l'orgueil des nou- 
veaux Titans qui s^élevenc contre eux; 
foyez aîTuré Sire , (jue vôtre confiante eft 
bien placée, à que les toups de vôtèe 
btiancelier (fur toutji feront d'autant plus 
terribles , que H'étant irevetiis d'aucune 
îipparerice de juftice & fe trouvant por- 
tés fodvent fous le voile dj'iine nuit irti- 
pénétriBle, ils effrayeront juPcju'à l'inno- 
cence , & la réduiront à fe taire: Là 
voye la plus fure de contenir l'hùiiiânité , 
èft de la faire iFrémin 

Poiir répondre aux cifiionftânces frapl 
J)arites, dans lerqdelleis vôtre majeilé fe 
trouve aujourd'hui envers fon peuple, il 
ne lui fallait pas moînis, que le digne mî-^ 
hîftre à qui elle i, confié le foin de fes 
finances , à le dépôt des fortunes parti- 
Culieres de tout fon royaume t il fallait të 
rdbliriie Terray, pour mettre èri pratiqué 
ces traits hardis de l'homme d'état qui 
trouvent l'élévation du génie, & déci- 
dent des évènemens qu'une cfife vîoléri,! , 
ie feule i le droit de faire pàQcf; 
H 



C "4 ) 

La pofleflîon unique de toutes les for- 
tunes de vôcre empire & l'établi (Tement 
du fyftême de propriété fî fagement établi 
à Conftantinople par les enfans d'Ofinan, 
étaient Sire , une conféquence néceflaire 
des .a6les d'autorité auxquels vôtre maje- 
fié à été obligée de recourir» afin dt ci- 
menter fondement par ces coups d'éclat des 
eflais monarchiques capables défaire envie 
au defpotifme le plus abfolu. 

C'ell aux reflburces précieufes que 
vous a procuré fi noblement , le contrô- 
leur de vos jfinances, que fe rapporteront 
les évènemens qui vont illuftrer. la fuite 
de vôtre rè^ne , & vous aflureront enfio 
une fupériorité confiante fur tous les mo- 
narques de Tunivers: la confifcation fur 
tout? cette fource de tréfors inépuifable 
dans un état defpotique va devenir entre 
les mains de vôtre chancelier , & du mi- 
nifire qui le féconde^ un jeu d'autant plus 
affuré qu'ils ont trop de difcernement 
pour faire tomber leurs décrets envaini 
quand ils feront obligés de faire des ex- 
\ emples. 

Tout Français impartial convient que 
ces txcès fakitaires , étaient le feul moyen 
de prévenir de plus grands malheurs, c'eft 
ce que vôtre augufiie ayeul avait déjà ïen- 
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il en pareil cas.... chacun fait que le pré- 
texte de la religion 3 dont il fit ufage, ne 
-fut qu'un voile pour couvrir les cdnfifca- 
tiQiis dont il eut befoin pour faire le bon- 
heur de fes peuples aux dépens désfanaîi' 
^wçj: PuifTenc celles, que vôtre majeflé 
vient de faire, opérer le même avantage, 
t& faire bientôt oublier les Calamités j^ qui 
.feû ont été câufe! 

C'efl aux Français qui pairtagent au- 
jourd'hui îios femiraens, qiie nous noUs 
joignons pour nous rapprocher de vôtre 
4najefl:é,c'eft fur un chancelier àujjî grand 
que courageux... fur un riiiniftre des finan- 
ces :^/g«(?^e7«f..;. fur tous les gens, enfin 
qui ont le bonheur de plaire à leur aima- 
ble ptoteSlrice que nous ofons compter 
pour être entendue. Ce n'eft plus Sire ^ 
le règne de ce miniftre fuperbe, qui ofaic 
vous démontrer j que vôtre gloire était 
feparée de vos plaifirs; tous lés objets 
forit aujourd'hui confondus pai: fà chûte^ 
Ôc vôtre niajefté n'ayant pas ce cenfeut 
importun il ne fe trouvera plus d'obftacle 
entr'elle & noas/pour s'oppofer aux efl^eti 
de notre zèle: daignez vous convaincre 
Sire ,^ de fà vivacité, en jettant les yeui 
fiir des fidèles fujcts décidés à faire àvéti- 
glement toux ce qui fera du bien de vôtre 
H i 
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fçrvîcey & agréez l'offre de nos fortuné», 
& de nos vies connne les gages de nôtre 
foumiflion à du profond refpeél avec 
lequel nous fommes. 

de votre majefté,^ 

SÏRE, 
iei très humbles, 
très obéiflkns fèrviteurs, &c* 

COPIE D'UNE LETTRE; 

Ecrite de Paris h lo ^«m, 1771. 



XInfin Monf. réveneraent prédît de- 
puis fi longtems vient d'arriver, mais il 
a fait une fenfation bien contraire à celle 
que Ton. croyait devoir éprouver}, le dut 
D. . • . . efl fur la Roue , & toute la Fran- 
ce qui depuis quatre ans faifait desf vœuif 
continuels pour obtenir cette grâce, vient 
d'en apprendre la nouvelle avec le plus 
grand effroi, vous direz peut être, que 
la nation Françaife efl: bien légère, & 
qu'elle n'a aucune volonté fixé? mars 
tous vous tromperés,c'eIlau deflin feuli 
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^uMl &at vous en prendre dans cette pc- 
cafion, c'eft Taveuglement d'an homme, 
& Tarcifice de quelques autres, que vous 
devés accufer de ce phénomène fingu-, 
lier s la roue fur4aquellê eft le duc eïl (le 
croirez vous?) la roue de la fortune au lieu 
de celle quil a méritée: c*éfl: cette Roue 
édieufe qui précipite l'innocent^ & qui 
élevé fou vent le coupable s'il aradrefle 
de ramper affés bas pour s'y accrocher. 

L'hiftoire offre des exemples confolans 
aux malheureux, mais perfonne à Paris 
h'eft en état de les goûter; Tabbattement 
eft fi général , & la confternation de touc 
le peuple eft' fi affreufe qu'on ne penfe 
plus à fortir de cet état^ on fait que Né- 
ron après avoir fait poignarder fa mère 
inpunément , fut obligé enfin de deman- 
der la mort à genoux , oii f^it que le ma* 
réchal d'Ancre futaflaffiné, ^ntXzfénora 
Galligaï périt dans les fupplices qu'elle a- 
vâit mérité, &c. &c. &c. on convient 
que le ciel quelquefqis ne perd pas de 
Vue le coupable quoiqu'il Télevej mais 
quand fa juflice eft trop lente, qu'il en' 
coûte cher à l'humanité! 

Maître abfolu aujourd'hui de fes juges 
& du royaume qui Ta condamné, le bou- 
rèau de M. de la Chai... n-eft plus fur le 
H3 
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théâtre ou Le comte de Ho... , a expié- fo^ 
forfait, il faut adluellement une révolu- 
tion abfolue daqs le royaume pour le ra- 
mener à ce point d'où il efl parti fous 
pos yeux... Içs crimes prouvés y fur .les* 
quels la pairie, la magiuraiure entière jSc^ 
çnfin ks princes iu-fang bhç porté leur jii*^ 
geipent, ne font prus^ue'de.s a£les de 
juftice, & de courage, que l'Europe at 
tort d^avoir en horreur ; poux furcroit 
d'étonnement il efî enjoint à toute la ter- 
re aujourd'hui," de traiter direclemenç. 
avec le même homme donc elle au.endai( 
le fupplice depuis fî longtems: voici le 
fait hidorîque de cette horrible mervçille:: 
rendu mot à ?not. ' . ^-^ 

Jeudi dernier .tous les roiniflres étran-r- 
gers ayant été priés à fôuper che?^ le duQ^ 

de Lav s'y rendirent fens être in^ 

ftruîts des raifons de ce fouper qu'ils n'ijg- . 
porerent pas longtem$. .' *. 

, : Le R averti que tout le monde ]é-f, 

tait aflêmblé parut avec u:çi virage xiani;^ 
accompagné de M. le duc D. ...qu'if, 
leur annonça lui-même, en leur apprenant 
qu'il Tavait nommé min^.v de fes afilV. 
étr... . . & qu'ils traiteraient à l'avenir di-' 
réftement avec lui pur tout ce qui ferait, ^ 
4c ce département : Tailemblée fut Ci ^ter^ . 
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dite du plaîjtr que lui donna cette nouvelle 
que le duc ne reçut aucun compliment, & 
que tout le fouper fe p^flà dans le filençe 
le plus majeftueux. 
Les politiques fement dans le nionde 

-que ce nouveau miniûre fe propofe de 
faire follicicer le» princes & pairs de re- 
venir à la cour, & qu'il efl décidé à ra- 
peller le parlement de -Paris à condition 
qu'il fera reconnu juridiquement inno- 
cent & qu'il y aura quelques témoins pu^* 
nis pour leur* apprendre la marche poli tî*^ 
que; mais on ne croît pas que les princes. 
OL les magillrats qui fe font conduits fî 
dignement cèdent à un hotnme qu'ils ont 
condamné parce qu'il n'a pas fubi fqn ar- 
rêt après l'avoir mérité. 

Avant d'arriver à la bénignité que le 
duc Daig .... a annoncée dans fon apolo? 
gie^ on s'attend encore à quelques pro- 
fcriptions de choix , qui s'étendront affés 
pour cimenter l'autorité de ce nouveau 
Silla dont les vertus jailliront enfin des 
fources de fang qu'il aura ouvertes: heu- 
reux les citoyens qui dans cette crife, 

• pourontfe flatter de lui être inconnus, & 
jouir ^ du privilège précieux de nxouriir 
tranquillement fans fes fecours! 
H4 
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Voilà Monfieur ce que vous vqulî^ 
favoîr, le facrifice dé V innocent eji confoni^ 
iné... & l(?s crimes les' plus aj&reux Tem- 
blenc être devenus des titres, pour ob- 
tçniir les grâces , âf les bienfaits d'un maî- 
tre ôue la nation aime trpp j^okt ne. pas îè 
plaindre. 

*' Puîfîentles deux monftres que l'Europe 
abhorre /repi-ehdré bientôt Tun contre' 
Fautfe l'exercice de léui* noirceur &' àé 
leur àttrocité ! puiflent'Vîls après s'être 
gorgés de farig & de forfaits , après s'être 
couverts de tbutes les ïouîllùres qui peu- 
yerit avilif rhiimanité, remplir leur des- 
tinée en fe dêtruifknt 1 un par l'autre; Se 
d'élivrer enfirt de leur ôdiebfe èxifténcêf 
l'empire malheureux qu'ils ont rëduit t 
fîBxtrêmité'l'tels- font lés voeux de tdutç 
la France & -en pairtîculier Monfieur ceux! 
de votre très humble feryitèiir & affec- 
tionne.' ' • "• 
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i^E^ Anecdotes, que je viens de don- 
xîer au public m'ayanc paru être du goûc 
de quelques ^mîs, que j'ai confulté j'ai 
cru devoir répondre à leur opinion fur cç 
noiiyeàu genre en le cpQtinuant. Ce fe« 
ra aux dépens de quelques gens vicieux 
ou ridicules à qui je dois des avis (en ma 
qualité de philofophe) que je corrigerai 
l'humanité. C'efl un devoir que je veux 
templir ayant de m*enfermer. dans mor^ 
tonneau pocïr fixer le ciel , & me remet- 
tre tranquillement des fatigues que je me 
donne pour être utile au* monde. 
' 11 eit bon, que je préfente l'idée, de 
ce que je veux traiter dans ce notivel eflaî 
qui comprendra les matières dont je n'ai 
pu faire ufage dans up traité de morale 
aulTi abdrait, que celui qui précède.. Les 
exemples que je vais rapporter lèronç une 
leçon générale à laquelle je puis appliquer 
r^ixiome „ attrape qui peut. " 

Les étrangers, qui aiment Paris, les 
François qui aiment les filles, trouveront 
dans cette colleflion des anecdotes plai*^ 
famés dont ils ont p^ être les aéleurs^. Il 
y a trop d'amateurs dans ce pais ci pour 
^ue les détails , que je ferai ne foient pas 
afufid familiers à certains leâeurs qu'à moi* 
^ H 5 " 
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même. Ceux qui n*ont rien vu par eux 
fe ferviront de mes leçons pours'înflruire 
fur les fecrets des coulifles donc je vais 
leur lever le rideau. L'étude de la nature 
toute nue aura plus de droit fur Tatten- 
tion de. bien des gens, aue des nouvelles 
politiques dont la conficfence leur impor^ 
te peu. 

. On ne me croira peut-être pas philofo- 
phe fur ma parole , mais fi j'opère quelque 
merveille en démafquanc de fameux cou- 
pables , fi je rend vertueux les vilL... les 
marig. ... fi je rends modeltes certaines 
femmes fans pudeur, qui ont oublié ce 
qui leur efl: dû; fi je force des gens ini- 
ques à être juftes (ne le fuflent ils qu'une 
fois?) n^urai- je point rempli le but que 
doit, fe propofer un homme de bien? Ne 
fufiai je point fage , qu'importe aux gens 
qui profiteront de mes avis? Ce n'eft 
jamais qu'en faifant rougir le vice qu'on 
le force à fe cacher : Un homme plus ver- 
tueux que moi , n'aurait peut être p^ 
mon courage. 
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EPÎTRE DÉDICATQIRE, 

Aux Chœurs 4e L'Opéra, 
Meç Pâmes ^ , . 

OI le ciel vous eût donné des vertus ^ je n^au-i 
rais pas V honneur: de vous connaître , mon goût 
dépravé ne m'ayant jamais rapproché que des 
femmes corrompues^, il fallait vos faiblejes pout 
me procurer ravantagé de vous être pré/enté; 
recevez^ mes dames ^ le tribut de ma jreconnais- 
Jance, 6f V hommage que vous doit mon cœur; 
ce n*éjl pas le fade encens d'un adulateur que 
je vous offre ^ ce ferait me déshonorer fans vous 
plaire^ que de vous donner faujjement d^autres 
qualités y que celles que vous devez à la nature; 
ma franc fiife s'y rejuferait\ quand je ne ferais 
pas affuré que vous préférez pajjer pour ce que 
vous itesj •& être eftimées au prix de Tor, 
du frivole avantage de vous entendre dire d^s 
cho^s y que vous ne^ voudriez pas mériter, 
'^^e vais pénéîret^ mes daines ^ dans le fecret 
de vos confûiences^ û? dmnetdes détails de vos 
galanteries y qui amuferont le public fans aucun 
danger , ^ pouront le prévenir, fur ceux qu'il 
peut avoir à craindre dé votre part: J'e/pere 
faire un tableau affés reffemblant pour^que vous 
conveniez, toutes enfembley que je vous connais y 
que je vous rends jujlice, is* que je n'ajoute 
rien à la vérité. 

Agréez Vaffurance du refpeêl qui vous efl du^ 
Êf croyez moi fans raillerie, 
^ Mes Damesy 

Votre très humble 

.i$Mès obéiffant Serviteur, 
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PHILOSOPHE. CYNiqUE^ 

POUR SERVIR DE 

Vj s Û I T ^ 

^■::£^ A u^x 

ANECDOTES SCANDALEUSES 

De la Cour de Fraj^ce^ 

- T 

îl en eft des' milliers i mais mci bouche enfin lajfe , 

Des trois quarts pour le moins veut bien te faire grâce* 

B O I L E A U. 

JHiQuvelles de ropérd, Vejlaksi ^ 
Matrones de Paris. 
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N avertît le public qu-il régne par- 
mi les filles de l'opéra, une maladie épidé- 
mique qui commence à gagner les femmes 
de la cour^ & fe communique jufqu'à 
leurs laquais ; cette maladie allonge les fi- 
gures ,' effacé le teint , diminue l'embon- 
point & occafionne des ravages eflfrayàns 
ou elle fe fixe, on voit dès fenjmesyini 
den^s, à'?i\xtxt^ fans founils,^ on envoie 
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dé pafalîtlques y &c. (^c. [fc. on reconr- 
mande aux amateurs les b^ipiêmes du Jieur 
Préval (i) doEteur en midecîn^y qui a prou- 
vé démonftrativetnent qu'on peut pafler 
tout l'opéra en revue fans rien craindre 

Î)ourvû qu'on bbive dé fon eau , & qù'onl 
bitJsaptifé de fa main. 
. NICOLE voyant Mademoifelle Du 
Éojs en danger de mort a afFuré que s'il 
la perdait c'était une perte de cent pra- 
tiques pour une. 

Mademoîfelle Beaumeriîl ayarit admis 
un prince du fang dans fon Jic a été obli- 
gée de demander uq congé de Hx femai- 
nes aux direfieurs pour fe rendre en ba- 
viére ou elle fera préfentée par le fîeur 
Keiféf^ grand maréchal de cette cour. 

Mademoifelle Hîngel a refufé un Duc, 
Efpagnol, (2) & un atejage Anglois a- 
tec cent louiy par mois & une mai fon eri- 
tretenue; par ce qu'on iui a fait craindre 

. (i) Privai DoÔeui^ en Médecine, à faît un'é 
épreuve lui même fur un fujet choifi par fn mé- 
decins jaloux de fa gloire & s'en eft tiré avec lès 
applaudiiiemens de tout le monde. Cette épreuve 
à mis fon eau en vogue pour tous les gens de là 
Cour. . 

C2) Ce duc eft gros comme le duc de Berw — 
k des cheveux, blancs comme lui» eft auffi dé- 
goûtant, & demeure dans la niêise rue F; Sr: 
Germain, 
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quelques qui pro quo de la part dii Duc 
qui a les inclinations un peu orientales. Ma- 
demoifelle Hingel en attendant mieux 
s'amufe à ptlotter avec le danfeur Fier- 
ville. 

Mademoifelle Guimatd eft reçue dame 
de charité de fa paroifle & fe trouve très 
bien, de fa pieufe récolte qui a été cette 
année très abondante on croit que les au- 
mônes lui rendent le double de fes fa- 
veurs (3^. 

Mademoifelle Darcy ne fait pas fes vo- 
yages heureux, elle en a fait un en Suè- 
de J'hyver dernier qui lui coûtera; dents^ 
& un fermier des poftes qui l'a quittée 
auflî Vite que le braVe Orageski la quit- 
ta Tauromne dernier au bois de Boulo- 
gne (4) , . 

Mademoifelle Hingel a rois tous fes amîà 
hors de danger, par. une abfence de fix 

(3) Madôfnoifellè Guimard danfeufe de l'ppérîr 
vifire les malades, leur porte de L^Argent, dti 
bouillon, enfevelit les moris, &c. Elle reçoit 
beaucoup d'argent pour faire Çqs diilribmions. . 

(45 Orageski qui fait la guerre en France de- 
f)uis qu'elle a commencé en Pologne ayant deS 
raifons d^ fe plaindre de Mademoifelle D^Arc^ 
lui propofa une partie au bois de Boulogne & la 
laiffa feule h huit heures du foir au milieo de Taf- 
Venue de longjchamp.- , 
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femaînes, (5) qu'elle a paffées à la caift- 
pagne de Keifer ; la pureté de Taîr , & les 
foins du maître l'ont guérie d'une mala- 
dre de langueur , qui fe répandait fur tou- 
tes {qs connaiflances. 

Mademoifelle Du P/^«s*efl: enfin brouîl^ 
lée avec le fucculeiit Colin (9), qui de- 
puis flx ans faifait les honneurs de fa cui- 
flne , elle a pafTé fans congé au fervice dô 
rambafTaâeur de Venife, qui la retient 
feulement ad honores. 

On aflure que le Chevalier de Choifeuîl 
n'ayant pas le fol , & ayant envie d'avoir 
Mademoifelle Hingety l'a engagée dans 
une partie de campagne, où il l'a forcée 
à capituler par famine, quand il a vu 
que le fentiment ne pouvait la vaincre, 
le défefpoir l'a emporté, & il Ta menacée 
de la faire mourir de faim , fî elle le fai« 

(5) Un ancien ami de Mademoifelle Hîngel 
avant voulu mettre Tépée k la main pour Ibuie- 
nir que Ton abfence était pour faire fes couches $ 
l'auteur Ta prié de rengainer, & Jui a promis def 
croire que le tout s'eil réduit à faire un petiE 
bâtard. 

(6) Ce n'eft pas Colin Tampon, ni Colin' 
Maillard, ni le Berger Colin, c^ejl Coii?i le Bou- 
cher t qui fait des dettes comme les Grands Sé\^ 
gneurs, & qui entretient des filles comme eu \', 
C'eft lui qui a dévirginé Mademoifelle Beaime^ 
nih^ qui' pour l'œconomie, de fa tante,- Ta été 
tant, de fois depjis. 
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jaît mourir d'amour. Cette belle fille a 
iû rhumanîté de ne vouloir ni Tun ni 
l'autre, & s'eft rendue a difcrëtion ( 7). 
: Mademoifelle Pélin ayant eu un épan- 
chememt de lait furnaturel i'a communique 
au Prince de Cont ... qui fans s*en douter 
Ta fait pafTçr à Aladame. là Ducbefle d^ 
JB.. .. que l'on dit capable de le fendre à 
tout le monde. (8) 

Madçmoifelle Arnout vient de rempla- 
cer le Comte de L. dans l'hôtel des mous- 
guettaîres gris, avec la permiffion de la 
inajefté d'en avoir toujours un d'ordon- 
nance chez elle. 

, Mademoifelle Tejlarâ ayant dît au j 
IVJarquis de Rome qu'elle ne ràimerait ja* 
mais parce qu'il était laid , fot, & lâche j 
le Marquis pour lui prouver le contraire 
à vendu deux de fes terres dont il lui a 
éînvoyé l'argent le lândamain. 

Mademoifelle 

, C7) Si le tour n'eft pas vrai , H paraît pratiq- 
^le, & pourait être ^rès bon non, feulement con: 
;re les fçrnmqs qui veulenr.de l'àrgçnt, mais 
contre celles qui le baricadent avec des mots & 
èaracolent tQUJpurs fur leur prétendue vertu.» 

(8) Si on avait ajouté, que mole fe charge d^ 
cette reftitution au noqi (de laduchefTe^celaécIai- 
j-erait les objets de plus près, donnerait de Tem-. 
ploi à cet aimable Hijlrion ; & foiilagerait unç 
îenipie , de quajité^ qui commence à devenir r^ 
fpcûable par m"- - foîi àg^ 
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Mademoifelle Bovoijtn , Mademoî&lle 
ffÂlbigni > & quelques autres prîncefTes 
du iDème ordre qui donnaient à jouer chez 
elles ont été envoyées à la falpetrière ou 
elles fe proporent de pafler fix mois par 
ordre du roi. (9) 

Mademoifelle Beauminil ed logée ^ k 
ce que Ton dit, beaucoup moins grande- 
ment qu*elle ne %^ , quoiqu'elle ait un hô- 
tel en lier , une grande cour , une ren^fe » 
& deuK écuries. Un géomètre qui a été 
fur les lieux trouve fa maifon beaucoup 
trop étroite pur f es charmem (lo) 

Mademoifelle Laurencin qui pendant dix 
ans s'efl: promenée à pied fous les lanter- 
nes de Paris vient de prendre un, carofle 
que trainera Monfiçur le Comte de Bin- 
tem dont elle a fait connailTance par ha- 
iàrd en faifant fon fervice dans les Tuille» 
ries (il)» 

(;9> Les filles de rpeSacle s'étant mîfès, de* 
puis quatre. ans, fuf le pied des femmes déjà 
Cour, qui font au dernier cran de la réforme, 
ont trouvé des rivales plus en crédit qu^elIes qui 
les ont empêchées d'enipieter fur leurs privilèges # 
& leur ont fait défendre d'attirer des, dupes à 
leur préjudice, 

(10) L*autetir, qui fe fou vient d'avoir été fur 
les lieux, croit que le géomôcre a eu des raifons 
de fe plaindre ainfi que lui. 

(I O Tous les foirs h la chute du jour on voie 
arriver en foule au jardin dss Tuyicrles un tétà'* 
I 



MaderooîâTellt Dh Orages vient de fe 
fake reconnattre pour fêmme par àtxxx 
chirargieâk experts qui ont affirmé avec 
ferment, que nialgré les apparences^ & 
lis faperflidtis naturelhs âmt elle fait ufa- 
ge , elle n'eft pas ce au'ôn dppelie propre- 
ment betmapirodîte (i^^. 

Nottë mufîque & la munqcie Italienne^ 
fe tqtit arrangées par uta médiateur après 
8*ôt!*é dîrpucées le pastur le théâtre lyri- 
que pendâftt longterjis, la nîujîque Fran- 
çmfe njH m théâtre , ^ le goût Italienr 
dominé toute* Tacadêrnîe royale , (S ^^^ ww* 
ficîens de Paris, (ij) 

ment dé petites ouvrières enveloppées dans leufs 
coëfftst de fen)mcs qui fe difetit veuves,^ de 
vieilles courtières av^ des enfans; qui toutes 
vienneut fe dévouer aux vieillards honteux, qui 
en ont befoîn: Mlle -LaiireneiiV a fervi dans ce 
corps refpedable pendant dix ans, & a été nom-» 
mée à un emploi par Mr. le Comte de fiintem » 
qui lui a trouvé beaucoup, de . dextérité dans fes 
exercices. 

(12) Madempifelle £>es Orages eft conflruîte, 
iur le Qiodele de Mademoifelle Clairon elle a de 

ÎIus qu'ellis. la barbe & Tefironterie d'un grena- 
•cr. : • , 

(iV) La querellé des ramijfesy &l des lullifiét 
doit m}ir par cet arrangemcat« on invite les ac- 
trices »ui n*ont pas encore fuivi rexerople de Mes". 
demoifelles D'Hauterive^ & de J^eze, à fe ^er- 
Hr de ie^rs préjugés pour cimenter ce traité qui 
iift fpft. i^«« r : ^ , . 
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, Les foupers que Mademoîfelle Gulmàrd 
ÏÏonne à pàadn (14) continuent à être 
très brillâns , çlle reçoit chez elle là meil- 
leure, & là plus mauvaife compagnie de 
France, Les Princes s'y r^b dent par dé- 
feavrement, & Jes demi feîgneurs par 
^ir. Ôti parle d'aller à pantin comme 
d'aller à Verfâilles. , _ . . . ^, 
Feftrts commence à fe rétablir d'un àci. 
ces d'orjgueil ^ qui à ifailli le fuffoquer: 
âpres les excufes que la public Ta force 
de. faire à Madetmolfelle Hinget (tj). 
^ Mr. Vefpinéal vient de donner'àne 
ïeçon à réyêque d'Arràs, dont nos pré^ 
!at8 avaient befoin pour les avertir que leà 
jgehs d'Êgllfe^ iîe peuvent pas jouir auQ} 
nbrement^ que les gens du inonde i & 
qu'il .eft,de leur devoir d'éviter le flagrant 
délit : Mr. Ùe Gùnzier aurait épargna 

O4) Oh apprend que les princes, ne vont plvié' 
nia parairif ni à VerfaUles ^ & quç Madèmolfellç 
Guîm '.a renvoyé fa mufique & fa comédie 

Ipour payer fea de(te$ ce quf eft uoe cbnduiUr 
Ibrt exemplaire. ' 

C15) Veftris darifeiir.de Topera n'admet que 
trois graiidA bomtnes dam le monde» le Roi dé 
Prufle, Voltaire & lui. , . ^.. . 

Vedris ayant appelle Mademoifelle fîiagél 
p . ' le Public \ qui elle appartient , l'a forcé 
de lui faire des excufes en pJeio théâtre* 

1 2 
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douze mille francs, s'il avait été moins 
voluptueux, & qu*il fe fut contenté d'u- 
ne Bergère. Mr. Dejpmchal l'ayant trou- 
vé au Ht avec fa maùrejje Ta forcé de lui 
rendre cinq cent iouîs qu'elle lui avait 
CQÛté depuis deux mois ; après quoi il lui 
a cédé tous ks droits de propriété : moîen- 
nant cet arrangement M. Defpimhal fe 
trouve avbir joui pendant deux mois aux 
dépens de VEglife : ce qui n'eft gueres ar- 
rivé jufqu'à ce jour, (16) 

De toutes les filles qui danfent à Topé* 
ra 5 on ne trouve que la feule Mademoi- 
' felle Guimard, qui n*3 pas commencé par 
un laquais, un foldat;, où un pernîquier, 
c*eft au danfeur Léger (qui a eu Tîndifcre- 
tîon de le dire) qu'elle doitfes premières 
leçons > & un enfant dont elle a accouché 
dans un grenier au milieu de Yhy ver fans 
/p»f ^ fans courte peinte de dentelle. El- 
le a gagné des dentelles , des diamahs , & 
un caroflê depuis cette époque: c'eft à 
cette trifte (ituation que Ton aflQreyqu'el- 
le doit les vertus y&fon humanité. (17) 

(16) Mr. de Gonzier né pardonnera jamais à 
l'-auteur fon indifcjétion , mais raventure eft trop 
plaçante pour être paffôe fous filence. Mgr. ne 
peut difconvenir lui- même , qu'un évêque qui 
lîpie un billiet en calleçon & en boanet de nuity 
ne foit un être très plaifant 2i voir. 

(17) Mademoifelle Gufmard qui a aujourd'iiui 



Il y â une Ecole à l'académie royale de 
mudque ou les douairières de TOpéra in- 
firuifent les élèves a rougir par règles, a 
crier fans douleurs^ & a ej^pritner Je fen- 
timent par des cadences, c'eft par ce 
inoj^n, & la Pommade Aftringente de 
du Lac, que la mère de Mademoifelle 
Grandi (qui & die fa tance) a vendu une 
de fais l'innocence de fa fille après y 
avoir retouché, (li) 

On évalue les ablutions néceflàires k 
rOpéra de Paris à quatre mille par jour 
ce nombre ne parai|ralt pas ej^traordmai- 
re, fi Ton connaiflait le détail prodîi- 
gieux de Mefdemoifelles dcRibbê^ Fil- 
Utte^ Lari^ d'Orange, ik i^ernier^ qiji 
font occupées Jour^ & l^\iit. (19) 

un Ojiflp, un hôtel, Çix chevaux aqtant ^e dômes- 
tiques,'. & unô fois autant d'amans s'eft vu rédui- 
te k fe chauffer tout naturellement avec de Ta- 
mour, pendant les deux hyvers qu'elle a vécA 
avec le nommé Léger, danfeur de Topera. 

(i8) Mademoifelle. de Lor , Boufcarelle , Gran- 
dy mère. Bon, d'Agée; &c. expliquent k leurs 
élevés la théorie de ces mouvemens, dont elles 
ont perdu l'habitude depuis longtems par défaut 
d'exercice. 

( 19 ) Il y a beaucoup d'occafions où ces ablu- 
tions font éludées, elles font dangereufes dans 
le-s heures du travail ( fur tout^ par l'aSion des 
Kqucurs fraiqhes fur celles qui ne doivent pas 
l'être. , '^ 

I| 
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Mademoifelle Bezt:^ qui eft amyée à 
JParis il y a quatre ans avec une lettre de 
recommandation du Duc de Villars , tient 
à tous les grands feigneurs de la cour au- 
|ourd*^ui; elle a entr'autres la confiance 
intime du Duc de Bdui)),.%, du Comte 
de Noail. .., & de quelques autres dé* 
votsj qui fé relâchent en fa faveur de 
ieur averfion pour le beau feise. (20) 

Mr. BriJJàrd ayant faîfc foixante mille li- 
vres de rente à Mlle Vejlrts , cette res- 
peflable fijle s*efl déterminée à lui afTareç 
par feconnaiffance une petifion de mille 
écus> quand il a été ruiné. (21). 

Mademoifelle La Foret a troqué une ttè^ 
belle rivière de dîamans, contre une cou- 
ronne de rubis Américains, dont lui à 
fait préfent le Chevalier de la Tour, Gé^ 
néral des* Galères de la Religion. (22). 

C20) Cette lettre de recommandation était 
commune à tout l'ordre de lâ félfcité, auquel clic 
a été initiée par le duc, qui lui a appliqué les 
marques de Tordre lui - même. 

(21) C'eft ropinion qu'on a du bon cœur de 
Mademoifelle Veftris, qui fait qu'on lui offre 
l'occafion de faire une bonne aQîon quand elle 
aura 'rai^ la dernière main h la ruine de fon^ 
amant. 

(22) Les rubis Américains font d'une autre 
efi^ece que les rubis Periàns, & les Indiens, ils 
font moins durs, & moins iranfparens^ (kh vér 

rite) mais les mines en font intariflables* 
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Mîtd^moifelle Arnout , qui continae à 
fe méjer de tout a été menacée de Ste. 
Pélagie pour avoir dit j que quand le ba« 
ril rouleraic , le chance!. . . aurait les jam^ 
tes calTées. 

Mademoifel'le Grandi voulant il y a 
quelque tems prouver qu'elle était fidelle 
à fon amant (avec qui elle avait une que- 
relle de ménage) fît monter fon portier, 
qui afliira avec ferment qu'jil n'était entré, 
que , fix perfonnes fufpeéles chez fa Maî- 
trelî^ dans toute la feacînée. 

Mademoifelle Fleury Hoqmrt efF au* 
jourd'hui entretenue par le Prince de Nas^ 
fauqm a cru la première fois qu'ila cou- 
ché avec elle, qu'il allait recommencer 
le tour du monde. (23) 

Cremille après avoir fait t^oîs quaren- 
ïaines de fuite par précaution^ eft entrée 
au couvent des carmélites, ou onafFure, 
qu'elle a fait un enfant , à force de travail- 
ler à oublier le monde avec le direékeur 
de tetre maifon. (24) 

Le Comte de Sabr — vient de donner des 



(23) Le Prince de Naffau a fait le tour da / 
monde avec Mr. de Bou^uinville. 

(24) Cette vieille fille s'cft retirée du monde 
par dépit, s'efl mife au couvent par ennui, & > 
s'y cft fait faire un enfant par befoin. 

14 
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ineublès à Mefdemoifelles TeJlard&YHuU 
/rVr ,ainQ qu'à quelque3 autres filles moins 
connues qui ont vendu les leurs pour pa» 
yer fes dettes: Ce qui e(l arrivé pluûeurs 
fois. (25) 

Il a paru bien extraordinaire h Taçadé- 

mie de cliirurgie, que Mademoifelle de la 

Faux ét^nt groOe de liuicmois, ait £iic 

une faufle couche en danfant, Jatts s'en 

.(ippercevoir. (26) • 

JV^ademoileJb dernier a été Forcée, de 
fufpendre Ton détail , pour une groflefle, 
donc elle accufe plus de vingt perfonnes 

(28) Dorothée du Bar... qui avait pafîe 
jufqu'ici pour être slçirreufe , vient d'être 

O5) Si Mr, la Comte fe fâche, il aura tort. 
car on n'a pas dit au'il a vendu les meiibles de 
fa femme pendant qu'elle était à la campagne, <& 
on aurait pu le dire parce que cela etl; vrai, 

(26) Mademoifelle de Lavaux paffe pour faire 
fes couches avec une facilité dont tous fcs àmansi 
Ife plaignent. 

(27) Celte groflèflfe heureufement n'cft pas 
plus dangereufe, qu'une grolFefle qui n'aurait 
qu'un feul auteur, le fuperflu va aux cheveux & 
Qux oreilles. 

(28) Dorothée du Bar*-^ a été la' Maitreflfèdu 
Comte de ce nom conjointement avec Mademoi- 
fçUe de L'ange; il s'en arrangea en 1766 avec 
Mr. de Bintem, après l'avoir engagée plufieurs 

.fois pour un tems fixe à (ant par mois. 
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guérie radicalement en quarante jours a- 
vec un remède connu de touteja famille, 
Françaife dont elle porte le nom, (19) 

Mademoifelle Lany, & Mademoifëlle 
Lyonnais a^ant efluyé des reproches de la 
part des direSeurs pour leprf trop fré.- 
quentes indirpoGcions ^ fe font retirées 
chez Nicolet avec Mademoifelle Caron» 
Les aftrices de ce théâtre ayant le pri* 
lége d'être malades toute Fannie. 

Mademoifelle Contât accufée par le Sx. 
Barois d'avoir des ardeurs utérines impla- 
cables, a été guérie ra4icalemeoc par le 
frère quêteur des carmes , qui «*eft fervi 
du fecret de .fa communauté pour cette 
cure roerveilleufe. (30) 

Mademoifelle jBo», iA\\e% Boufcarreïïe'^ 
de Lorme^ & quelques autres yicux gre- 
nadiers de t Opéra ^ ont embraffé l'état de 
Madame Gourdan ^ quand elles ont vu 
rimpoflîbilité de continuer le leur. 

(29) On aifflire-que cette belle fille yen'.tue 
plufieurs fois, n'eft r^ftée à perfonne.par rapport 
I un défaut qui Ta toujours faite revenir ^ fou 
premier maître. 

C30) MademoiTelle Contât eft fœur d'un archer 
de robe courte, & depuis quipze ans donne à' 
tout Ces amis des gentillefles , qu'elle rejette fur 
Texcès de fon amour; on appelle ces petits ca- 
deaujc les chaleurs de Mademoifelle C(^huu 
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Mefdemoîfelles de ^. Julien ^ St. Ftr- 
mlfty de Frefnay ^ Beaupré, Beauvoififiy 
&C. N'ayant pu obtenir d^être en pied 
cette année, fe font mifes à la fuite de 
la légion de Madame G'ùurdfih, qû on as-, 
fure qu'elles font des prodiges de valeur i 
en attendant qu'elles aient de l'emploi; 

(31) 

Mefdemoîfellesî le Dôu!x: & Sarron chas- 
fées il y a quatre ans de TOpéra, pour 
des vérités qu'elles s'adreflerent amicale- 
ment dans les Coùlîifles ; viennent d'être 
bannies de Paru^ pour avoir mis à la mo^ 
de un goût fantafque dont toutes leurs 
amies ont le fecret. (^2) 

On a découvert que Mademoifelle Afo^*' 
terifier qui feignait de n'être ^ue dîreÂn* 

Qi) La légion dé Made Gourd — '^cft coni- 
pofee àes cîœurs de l'opéra, des figurantes» des 
danfeufes de la comédiQ, de^ filles ingl entrqte^ 
nues, de celles qui emreucau fervice, & de quel- 
ques /?mww dépravées^ qui tont toujours les pfus 
laides, & les plus malhonnêtes, on en appelle 
\l Made la marquife Do ■ ■■ ù 

(32) Ces deux mégères s*ai>peîlereht refpeSi- 
vement voleufes^ catins^ coquines ^ &c. &c. &c; 
fe reprochèrent leurs goûts , leurs premiers pa& 
dans le monde, leur genre de débauche f aprè^ 
quoi elles finirent par des foufflets , & des égrati- 
gnures qui rendirent la foene très fanglante, 
fcf tris Jale. 
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ce de troupe^ s'entendaii: avec MefdameB 
M^ntigny^ Gourdan^ ^c: pour faire la 
comœHTion dans les provinces. {33) 

Le délicat Mole & la tendre Madame 
PrevU.. font condamnés par les médecins^ 
à* nraurir fympaciquement dêis fuites d'uâ 
amt2ur, qoi leur elt tombé fur la poitrine^ 

Mademoifelle St. Fal dont on trouve 
la figure précifemeat découpée pour les 
rôles d'horreur, fait des progrès fi éton** 
nans dans ce genre , qu'elle fait frêmilp 
tous les Speâateurs > dès qu'elle parait 
au théâtre. 

Madame Favori y qui a illuftré le ma* 
réchal de Saxe autant que Fontenoy^ e(t 
réduite aujourd'hui à la trifie reliburce 
de s'amufer avec de l'efpfit; on afiTure 
qu'elle n'a jamais été poufl*ée/à bout par 
le plaifir^ & qu'dle.a encore toutes les 
prétentions de la fiée Urgelle , quoiqu'elle 
n*ait Ton fecret qu'mi théâtre^ (34) 

•Madiemoifelle duFtefne palfe pour a* 

(33) Maâetrk^fellé Momeofiernè fait pas des 
i^tits marchés/; mais elle eft traitable pour les 
négociations» qui en valent la peine. 

C84) L*Abbé de VoifenônTeft aujourd'hui lé 
faifeur d'épigrammes- de MadePavard; ti lui fait 
regretter» malgré fo» ei^H-ir, les brufiiuçries du 
Maréchal de Saxe, dont elle ne retroure.pas les 
bons mots* 
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Toîr une belle ame^ &, un corps très va»- 
te> f^ fœur pafle pour une machine, dont 
les proportions font toutes différentes. 

Mademoifelle de St. Martin (35) a 
trouvé Mr, de Bintem fi dégoûtant, qu'el- 
le a été obligée de le prendre avec des 
pincettes qui malheureufement fe font 
trouvées rouges. 

Mademoifelle jtllard ayant eu de gros- 
fes paroles avec Mlle Pélin fa rivale pour 
la danfey a imaginé dans^un ballet boufon 
de lui détacher quelques coups de pied 
aifez adroitement pour ne pas être vue 
par le public; Pébn n'ayant pas eu Pad* 
drefle de les lui rendre, a ripofté d'une 
croquignole à point fermée qui a indigné 
tous les fpeâatêurs : Trial le Breton ^& 
Joliveau qui font juges nés de l'Opéra, 
ont conchmné les deux amazones a faire 
le fervice de tout le tribunal , Tune pen- 
dant fix mois, l'autre pendant un an. (36) 

Le 

(35) Mademoifelle de St. Martin, ayant vu 
<iue Mr. de Biotem lui manquait (ierefpeâ dans 
un tête à t6ce, faiiit^on offrande avec des pinf 
cettes rouges, & le mie ea état d^qbtenir les 
invalidés de l*Opéra par cette bieffure, 

C3Ô) 11 y a quelque tems que cette querelle 
«'eft paifée ,. le jugement e(l un modèle d'arrêt 
pour les diredeurs , fi jamais ils fe trouvent dans 
le cas de prononcer fur pareille affaire. 
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Le Prince de Sbubîfe qaî avait ddrari-^" 
gé radmioldration de THôpital par foii 
éiitreprife des fiatrès , commence à réta- 
blir fea affairés depuis^ qu'il eft intendant 
dès naerijus de Mademoîfelle Gùimard, (37). 

Le jPrince de Cont.. ayant vÛ que re- 
péra le irémpàît, & que les penfîbnnâires 
lui étaient Toutes infidèles ; en à fait |à- 
^er douze de Tétat de la dépenfe: %u 0107 
yen de cet arrangement ^ le Sieor Guerin 
chîrgé de fon cafnel , pourvoira extraor- 
dinâirement aux. bèfèins de ce Prince^ 

âui s'efl: reftreirit à Mademoîfelle PéRni 
: à deux figurantes (38). 
Le Comte de P.... Ki dégoûté de Pam 
par ià malpropreté de MUe du thé eft; par- 
ti de éèttç ville au fortîrd'un bain pàrfu-^ 
liiê ^ue la frayeur lui a fait prendre , en 
fe* précipitant dans la gardprobe de cette 
belle fille maîtreffh du Duc de ÎSurf — qui 

.(37) Le Prince de Souhife a;été en,mêiiie tems 
Chevalier d'Honnevir de la MarquiTe de l'HopU 
t^I, entreceneur de la iîlle du direâeur des fia* 
cres &. intendant .de Madempifelle Guhnard par 
femedrê avec le Sr La borde valet de Chambre 
dû iî;oi, i j ... :^ - ■ é '■\ • r •; : ' > 

: ^CS"*) Le Prince a eu effeâivemeot la'màgnifi«n 
cence, d'avoir douze penfîonnaires à Topera 4 ca 
qui rayait, décidé, à renoncer à 7à mujique ^^^ff/à 
J'fs grands Joupers .pour foMtenir cette dépenfe ;^ 
donc il s'cft entlÀ foulage c^aime de tpiiit to 
rèfte. 



îf^ a furfris -amcHs' mfcmhlu^ Ler àaz a 
^uré avoir, trouvé Ton rival à la nage 
daiis les débris d'une cbaife pericée qui 
n'avait pas été vuidée dequinzajmrsi pour 
cpmble de difgmce,. le lieutenaat de po- 
lice qui n'aime point les odeurs Iqi a en- 
joint par lettre cte cachet d'allier s'eiTuYer , 
& prendre l'air hors du royaume. (39;^ 

L'ufage permet, aujpurd'hui à nos fille» 
de fpe^acle^ d'avçk trois amansen titrti 
f^ compter , celui qui les ruine ; fi elles! 
en ont plus , on les regarde avec mépris 
cfqmnîç MofdemoifeHes Godeauy Belfevre^ 
Beze & autres détaillantes^; il ellçs en onç 
moinf ou les foupç^opneQu d'une confor- 
mation défeâueufâ comme Mademoifel- 
Iç le Douxj (40) ou d'être fottes^^ comme 
Mademoifelle la Chammêi q^iaiod oq ne 

C3îO ï^ a été effeaivement exilé de Pans, non 
bas. pour s'être baigné chez Mademoîfélle dii 
Thé , mais pour avoir aidé au fils d'un duc à ga- 
gner 14000^ livres à un Jlonime quUls &ra hààu 
parce qu*if ne voulait pas en perdre d'avantage» 
pour r^vasV fait mettre en fuite eh prifim fur des 
faux expûfés au gouvernement; mais par un 
boTïbeur inouï, la prifon, où était cet homme 
z était U fort l'évêque , & il en a fait fortir la véri- 
té ; S'il eut été à la Baftillefon fort était décidé 
fsHs retoun 

(4b) Le hotn â& goeri'e de Mademoifeile le 
i}(mx éft /a /r«tV terme de boucherie qpi figniftet. 
m vttture de veai» ridéftn'eft pas* ragoûtante. 
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ieuir impute pas l'hypocrifie dé 'Mademoî- 
h^lle Durançy , qui aime mîeiÉx fe fervît 
^e ion laquais , & fauyer les apparences^ 
^ue d'avoir une afFaîi-e de cœur. (41). 

Nouvelles Emgmiiqûes. . 

Jl L y a dans la focîété à Pjw , un horti. 
me qui à gagné fes culottes^ une maîfoii 
meublée, un carofle, un nom^Si dix mil- 
le Louis en une foirée: cet heureux mor- 
tel s'intitule aujourd'hui Marquis yÔc jouit 
de s^ n^î'l^ ^}^î^^ ^^ tente. (42). 

Le gouvernement vient de chaflei: de 
Paris le fils d'un cocher Italien connii 
fous, le nom de comte qui a joué le rôle 
Qq colonel m. fer vice du pape, d'efpîon ai^ 
fer vice de la police, &demerc.... pour 
la commodité de Tes amis. (43). 

(41) On permet h une fille un. eiitretenedr , 
on bon amî, & un troffieme amant doraeftîqueè 
qui s'appelle un grèluchon, quand' elles vont aii. 
delà on eft en droits de faire les comparaifons h«* 
migames qui fontijans cet article. 

(42) Mr. de Perfea... & le Marquis dont oïi 
ÎJarle oût'iant'cje rapport entr'eux, que le public 
#ft. tna&rft du jugement qu'il doit porter. 

C43) Cet homme à ce.qu'oQ apprei]4\à la-tisn- 
K 2 
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Il y a eû une querelle entre tih cheva- 
lier de Sti Louis qui a acheté fa crdix, 
î& un colonel qui s'arrache la barbe , qcii 
fe font fait publiquement dès reproche^ 
fi. extraordinaires qu'ils ont étonné tout 
Je monde; (44) la fcene a fini par dëà 
épithetes de caraâere que les connaiiTeurs 
ont 'trouvé très bien appliquées; 

L'ambâfladeur d'un grand empire, qai 
; s'était chargé des détails domeltiquesd'uh 
îhîniftre de république; vient de retran- 
cher cet article de les dépenfes. C45)- 

Il y a à la cour de France une Marqai- 
fe qui à force d'avoir perdu .de l'argent^ 
& de rhontieur , pour payer fes dettes , 
a été obligée de demander une placé pour 
é^fier fans fon honneur qui lui e(l deve* 

te de la riatipp) n'a été que menacé , & eft en- 
èore h Paris où il efl Banquier de Pharafon , mo- 
yennant une rétribution que fes protefteurs ren- 
dent arbitraire. v . . 

C44) Comme les Colon* qui s'arrachent la 
barbe ne font pas rares aiAfî que \es Chevaliers 
de St. Louis qui ont aôheté leui's croix, cette 
Jiouvelle ferait fort difficile à éclairer, iî Mr. le 
Comte de War... & Mr. delà Sa...Mn, Savaient 
pas eu une affaire de jeu t qui eft arrangée par 
les voyes de la douceur. 

C45) Le feul âmbafladeur d^empire «îu'ily ait k 
Paris, eft celui de vienne, la feule aiiïba^drid^ 
de république eft- celle de. 
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nu inutile aujourd'hui avec fes créanciers 
qui n-en veulent plus. (^46). 

Nous avons un duc portant un dea 
plus grands noms de France , dont le pe* 
re cft mort au lit d'honneur, qui quoi- 
que n^ avec quatre cent mille livres de 
rente, & mari d'une femme qui a été 
cjuinze ans dans la plus grande faveur, 9 
toujours été évité par tout le monde: ce 
Duc porte habituellement vingt petites^ 
boucles à fa perruque ; certaines gens dî« 
fent qu*il voit beaucoup de fill^, d'au- 
tres difent précifement le contraire. (47) 

Il paffe pour confiant qu'après un pré^. 
ludede dix mois, un jeune prince d'une 
des plus grandes maiforis de r Europe, eih 
entré çn conjonflion avec la princefle fà 
femme dans le fkne du bélier; cet aUgure 
ferait effrayant u le fang de Géfar pouvait 
être foupçonné. (48) 

(46^ Ccft ï force d'avoir hypotéqué fon hon- 
neur que cette Marquife, qui efl cependant dame 
d* honneur par charge s*eft vu réduite à ne pou-, 
voir tirer parti du peu qui lui en refte. 

(47) Ce duc donne la comédie ^rat«j & fait rire 
tout le monde à fes dépens dans fa petite maifoo, 
rue ^e clichy. 

C48> L*auteur eft un aftrologue relâché qui ne 
croit pas aux influences fur les cœurs vertueux. 

Quant k la cérémonie que le prince.a confom^. 
9ée il eft d'avis ^ qu'il vaut mieux fard que jamais, 

K 3 
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Le Marqaîs de Né.. . D. . . L. officier 
des moufciuetaires gris, a obtenu un coh'». 
gé de trois mois pour allçrorelever une ab- 
befle de fes .voifines dé fon vœu Je cha- 
ileté ; il y a à Paris une maréchal de Frati- 
(j0 du'noih de l'abbelTe^ & en Champagne; 
une ville qui porte le nom de fon abbaye, 

(49) 

' Un de nos plus jolis ducs qui vient de 
fe laifler empaumer pour le mariage ^ a &iç 
^ne ablution générale de fa perfonne en* 
tre les mains de Y Archevêque de Paris \ ce. 
prélat ayant verfé Teau fur un brader, ^ 
chanté le Veni Creator pour purifier le 
iang de cette maifon aufli contagieux pour 
les homipes que pur les femme^s^ (50) 

Il y a à Paris un petit marquis de cin% 
pieds moins un pouce , qui fe promené aux 
(uilleries tous les^ foirs dans les endroits / 
fufpects , mais qui en revanche fe montra ' 
en Public avec des filles ^ qui dit du mal/ 
de tout le monde mais qui ne fe fach^/ 
point qu'on en dife de lui (même en faj 

r49y Madame l'àbbeflè de fimes «ft trop tc$j 
pectable pour qu'on puiffe avoir des foupçons Si 
elle. ' J 

Ç50) Ce duc ^ft a<hbnéi# ^ des chevaux Sf 
glais, des broderies du dentier gOût , des laqu ^ 
de i\x pieds« un très grand noûi 
petite forçuïic. 



» des laquÉ 
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ce) qui a tué des gens qu'il n'avait jamais 
vu, (51) mais qui laifle vivre ceux qui 
ont voulu raflbmmerji ce Marquis eft 
montré au doigt par tôqt ou il va, mais 
cependant il voit tout le monde; fi Ton 
iâemande pourquoi? c'efl parcequ*ii a 
cinquante mille écus de rente y une bonne ta- 
\le^ beaucoup d'effronterie i S un feu S es^ 

frit, (s ^) 

Une femme du premier rang qui a réfi- 
Ûé à fon maître pendant longtems , vient 
de fe jetter à la tête d'un abbé de maa^ 
vaife compagnie & de mauvaife ianté qui 
Ten ai déjà fait repentir. (53) 

. CsO Le Marquis de Sabran que le Marquis de 
Cinq pieds moins un pouce difait avoir tué, était 
effeaivenient more d'une fluxion de poitri^ie le 
tpèmQ jour mais ils ne s'étaient jamais vu. 

(52) Le Marquis de Cinq pîés moins un pouce 
a fait les éloges de Henry, & de Charles, a été 
îogé à l'abbaye pendant un mois, a été jugé en 
dernier reflbrtpûr Made Bontems^ quand il fut ar- 
rêté daris iés tûilleries en éiêù iwiécent; a été -en- 
fermé pendant deux ans pour n'avoir pas tué Mn. 
le Coipte^de Sabr. & l'avoir dit. Le même hom- 
me a perdu devix de:fes laquais, qui font fortis 
-de fa maifôin:pour entrer a bicêtre; il a refufé 
;de fe Battre -•-— &c. &c. &c. fi Ion nom n'é- 
tait pas une injure on pourrait le lui dire , mais 
on jfc tait par 5 égard pour les leéteurs. 

Ç53) Si cola tî'eft jJas vrai, l'abbé qui s'en eft 
i-vanté eft un grand fcélérat. 
K 4 



\ 



(: 148) 

On a publié un pionîtoire pour favoir 
ce qu'étaient devenus le fceptre, & là 
inain de juftice d'un de; plus grands rois 
4e r Europe^ après des perquiutions très 
fongues ils fe. font trouvés fur )a toilette 
â'une jolie femrpte appellée coratefle qui 
.«*én feçt pour amufer fon chat. (54) 

On a frappé une médaille fur laquelle 
QQ voit un homme de robe^ monté fur 
uine échelle pour atteindre à un clou ou 
il attache une corde ; autour de cet eni* 
l)lême' e.ll l'exergue nobjs bac a/cenjh g^ra* 
ta. Le revers efl: là France à genoux aux 
pîeds d'un prince environné de ferpens^ 
4e vipères ^ & autres animaux venimeux 
qui fe lancent fur elle pour la déchirer. (55) 

Une très groflè duchefle, qui fait une 
énorme consommation en bonnes forta* 
nés, s'étant trouvée tête a tête avec un 
joli petit âuc (5(5). dont elle a attaqua 

(54) I] vaudrait mieux que cela fut k la let- 
tre," que de voir pafler le pouvoir entre les mains 
d'un hommô dont le cœur annonce ce quâi Ton 
doit craindre de fon efpfit.- 

iSS'^ Plut à dieu ! fafle leciel! font de helles 
exprèflîofls; on efpere que le chanc ' ' ■ ' les 
entendra. 

C56) On croit que c'eft Mr. le Duc de Gvof. 
Gel — k été violé par Madame la Dûcheflede. 
la -T' F— Mademoifelle D. M. par Midaaie 
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trop vivement là pudeur > ce vertueux jeu* 
ne homme eri a porté fes plaintes à foii 
père, qui fur le champ en a inflruit le prù^ 
cureur général i & l'a forcé de pourfuivre 
au nom du roi : (57) les fenitnes des pairà 
doivent s'afTembler à cette ôccafiôn dans 
le courant du, mois prochain pour inflrui- 
re cette gradde affaire^ qui n'inquiète pas 
la coupaSe par la confiance qu'dlie a dans 
fes juges qui lui ont prefque toutes don-* 
né TExempie. 

Un de nos philôfophes hennéciques^ 
qui fait des paris & de la porcelaine, a 
propofé à un faifeur d'éloges, qui efl:^ 
ion ami de cœur depuis quatre ans^ Teilai 
d*un vafe de fa manu&élure, qu'il foiï^ 
tient être a l'épreuve de la figure la plu's 
ridicule; il a voulu gager deux cents louis 
contre le pendant du tableau qui a occa>» 
fîonné leur querelle y ^ leur détention ; mais 

la Duchèfft de Fi7, Mefijaroes de, de, de, âed 
(^c. violeraient les gardes fuilîes s'ils écoient 
défarmés. 

(57) On ne connaît gtreres que Sfade la Du- 
chefle de Maz — — quî violé de cette force ^ 
& les feuls ducs de Gevrès ou dô St. Megrin qui 
ayent des perés dévots; on ne fait fur leque! 
des deux placer des foupçons mais cela paraît 
Regarder plus particulierelhent le duc «lé Gêvrsï 
par rappM à fes ciarmei. 
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le feifeut d'éloges , quel'oh a accoutumé 
à croire toutes les pofTibilités dans ce gen« 
re, eft convenu de ce qu'a a\isancé le phi- 
lofophe, & n'a voulu expofèrni fon ta- 
bleau ni fa figure giii (but tous. les deux 
împèyables. (58) 

. On a vu. des magiflràts, deus: ans a^ 
prés un jugement revêtu de toutes feà 
formes , prononcer fur la ihâme affaire pré^ 
dcfément le contraire de:ce qu'ils avaient 
prononcé d'abord, fans que.ee fat une af* 
faire de droit; (59) Il étoit queftîoh d'un 
ailàflinat prefque prouvé pour lequel lé 
crimmel a été etnprifonné quatre ans ; au- 
cune preuve n^ détruit leèlnduâioné 
eontre lui, que cent mille livres de rente) 
& fes alliances: le coupable à écràfé avea 
ce» grands moyens un malheureux gen^ 
tilhomme fans bien , qui a été enfermé à 
perpétuité à l'époque dé: & ruine. 

Un de nos généraux qui s'efl: battu il 
y a trente ans afec Mu de M&illeb... 

C58) il y a long terâs que cette offre a été 
faîte au Mis de Fi,. . paf un philofophe qui effec- 
tivement fait de la porcelaine; fi on la donne 
comme nouvelle c'eft la faute des coxrerpondaùs 
de rëditeur de ces nouvelles* 

C59^ Le malheureux la mongérie périra dans 
les cachots fans doute ? parce qu'il n*a pas cent 
millfe livrfes de rente pour fe défendre. 
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jpour une Bk^ vient de refufer de itiettrè 
l^épée à la main avec le comte d'hu..* 
pour un démenti. C^o). 

On apprisnd qu'il eft un royaume en 
Europe dans lequel il efl pern^is à tous 
les débiteurs, de ifaire banqueroute à. leurs 
créanciers, à l'exemple du Souverain. (61} 

11 y a ua homme en France qui ellun 
peu, fou, très fripon > borribleiueru faux> 
{céléisLtfans, bornes^ noir & perfide à tot^^ 
ie outrance^ qui joue un grand rôle y, & 
pafle pour un .génie très éclairé: Onde* 
mande quel il efl? & ce qui doit lui ar- 
river, s'il échoue dans fes projets? (62) 

Une grolTe Marquifo Hydropique ima^ 

' (5o) Cela n^eft pas furprenant, ce général n'é«. 
toit alors qu'un très mince officier, mais la 
grande charge que lui a acheté ion beaufrere. . . . 
la graude fortune dont il vient d'hériter par fa 

femme... le cordon bleu, dont ri eft revêtu,, 

les jolis petits enfans qu'il a fait faire. • ; (fans 
les caufes fecretes) font, des moyens capables de 
temper^jr la bile la plus écbaufée. 
■ (61) Le miniftre qui dirige ce royaume croît 
que fon falut efl dans la culebute générale dé 
tous les ordres de l'état * on defire qu*ii continue 
aétùellement pour faire fentir enfin aux malheu- 
reux qu'il opprime quUlsfcmt hommes, à que leurs 
fers peuvent fervir à leurs tyrans^ S'ils ont le cou- 
rage de les enchaîner. 

(6a) On croît que c'éft.Ie chance - ' *. r & 
que s'il échoue il fera pendu. 



gîhàire depuis dix ans vient d'être guérie 
de cette idée , par les^ foîhé d'un Membre 
dix Parlement de Bordeaux , qui lui a fait 
douze ceiits ponflions eii Hx mois de tems 
qu'elle â pâUé chez fa fille , mariée avec 
Un autre Membre du Parlemèht die cette 
tnênàe ville. (63) 

. 11 y a aâuellemeht en France un camé- 
léon ponant fimârre, & longue perruque) 
qui change de couleur à chaque impreuion 
^u'il reçoit, noir^ btanc^ fànguînolent ou 
pâhj fa figure s'altère à tous les ihflans: 
oii aflure qu'au lieu de manger les mou- 
chée , il s'en Sètt pour avoir le fahg doni 
îl fe ndurit. (64) . 

On a averti le public, par des.afficlies 
répandues dans le iponde, qu'avant trois 
mois on verrait le patron de^tous les gibets 
au royaume accroché a celui de Montfaucon^ 
te grand guichetier de la couronne enfer- 
mé 

(63) Cette Marquîfe eft Connue de tout Paru 
ibûs le nom de la belle veuve. .^ : .. -, 

On ne connaît que l'ancienne bpiinè amie du 
Maréchal Difeinghien, qui fe croye bydropiquef 
qui ait une fille mariée à. Bordeaux ^ & qui ait eu 
des affaires Ofoe^c tout Paris. . . . . * 

(64) Ce caméléon efl: beaucoup plus, cruel que. 
Iç caméléon , naturel., il ;s'eft accroché ,aux bran-, 
ches' ainfi que le fait cet animal . curieux f (ju^ 
les naturalises difent s'établir folidemeilt fur là 
hiomiixê branche avec fa q[ueué« 
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fiii au château royal dt Bîcêtr'e^ un Màri^ 
• chai de France fufillé fous les murs de/on 
pavillon , &? que certain aiguillon empoifon- _ 
né y tuerait ranimai qui le porte > enragé 
de nm)oir pu s*enfervir contre un innocent: 
Le Chanc .... ayant fait promettre mille 
louis à qui lui découvrirait Tauteur du pla- 
card? le lendemain a trouvé une lettre 
dans fa poche qui lui proniet cent mille 
écus s'il le découvre. (65) 

Un Marquis de création moderne vient 
de refufer à fon ordinaire de mettre Té- 
pée à la maiil fous le prétexte dont il 
s'ëd fervi déjà plufieurs fois que fi on lui 
prouvait cinquante mille écus de tente & 
beaucoup d'amour pour Id vie il fô battrait; 
mais ce brave gentilhomme a été ^ as- 
iles malheureux jufqu'iéi dans fes affaires 
d'honneur > pour ne trouver qu'une feule 
fois régalité^ & il fut trahi par fon valet 
de chambre qui alla lui cherche* un garde;: 
oh a eu la. méchanceté dans le monde dé dire 
que c était par fes ordres. {66) .- • 

Quelques femmes du premier ^ rang ^ 
ayant paflé de Madame du Bar.\:.é..t.. de 

(Ob') Si les donneurs d*avis tiennent parole 6n 
fera frapper une médaille en mémoire de leur 
prophétie. . . 

. (fié-) C^ft le Marquis de VilIéiM.i 
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namere à lui prouver qu'elles n'étaient 
pas fes amies; elle a chargé quelqu'un de 
leur apprendre qu'elle le favait 3 & qu'el- 
les les priait de s'aller. • • , faire, . , . com- 
me- elle..., ce compliment grenadier a pa« 
ru fi plaifant aux perfonnes intérelTées, 
qu'elles fe font réconciliées > fans expli« 
cation, & ne veulent plus fe conduire, 
que par les confeils de la comtefle. (67). 
Une femme qui a les dents aufli noi- 
res, que les cheveu^ dé fon père font 
blancs, & qui n'excepte que fon mari du 
nombre des gens, qui font bien avec elle, 
ayant emprunté cent Louis au jeu d'un 
homme qui avait des prétentions depuis 
loDgt;enui, ^ le voyant fort empreué à 
lui manquer de refpefl; lui demanda non- 
dialantment, ôc à voix perdue ce qu'il 
voulait, et qu'il prétendait faire? un fi- 
lence infolent annonçant les intentions du 
préteur y par fes geftes , la comtefle pro- 
nonça à demi ks motT d honneur & de ver- 
tu: après quoi reprochant à fon ravifleur 
le peu de délicateffe de fon ame, elle 
ajouta en rou^ffant je vois bien ou vous 
en voulez venir? vous voulés m'humilier, 
& me dotmer nia ftuitiancey (68) Non ras* 

C<57) On ne les comme pas» 
C<58) Si on Toulait faire une perquffltion bien 
UiâQ dans la rue montm^rtre, on trouverait 
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fbrez vous, Madame lui répliqua rururierj 
je vous eftime trop pouf en agir aînfi , 
il ne fera quejiion que des intérêts. (69) 
La belle veuve a pris le parti de la phi* 
lofophie dans là petite mairon des Boule* 
vards, comme fon démonftrateur en chef 
n'argumente pas aflez pour Texercîce de 
fa mémoire, elle a pris pour répétiteurs 
te Marquis de Roche... ch... & le Cheva- 
lier de Coi. * • gui ne la dédomagent point 
de la perte du comte de Sch... ce dernier 
lui ayant pouffé des argumens bien plus 
profonds & bien mieux prouvés, que tous 
les prétendus, maîtres qui Tenvironnenc 
. aujourd'hui. (70) 

ViïQ jeune, & jolie femme qui avait 
époufé un mari dans la finance, dont la 
figure ignoble, & les goûts crapuleux 
l'ont dégoûtée , après en avoir été fépa- 
rée trois znsypour ne pas être expofée à des 
cartes impies ^ vient d'accoucher heu- 
reuiëment d'un fils qu'elle n'aurait jamais 

cette Comteflfe chez, fon Père,- mais il eft inutile 
de la faire connaître. 

(69) Pardonnes le moi Madame la Comtefle ! 
& convenés que fi je vous trahis vous le méritez 
bien] il y a un an que je vous le dois. 

(70) Cette aimable Philofophe fe didraît de fes 
occupations férleufes par la mufiquci & Téduca- 
tion d'un ferin, 
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eu roccaHoù de faire, fi elle lai fat res- 
tée fidèle. (71) 

On foupçonne que le fieur Antoine n*a 
pas tué la hyenne depuis qu'il parait un 
monflre à la cour, dont l'efpece a tou- 
jours été inconnue jufqu'icij c'efl: un 
animal carnacier qui tient de la nature du 
tigre, du fingCy & de l'ours dont il ap- 
proche ]e plus. par la figure, -cruel, adroit, 
vindicatif, & opiniâtre, il n'entreprend 
rien qu'il n'en vienne à boutj 11 fe lance 
fur fa pfOye comme le crocodille en l'en- 
gloutifTant tout d'un coup, & porte une 
crinière frifée comme celle du lion : L'œil 
noir, & hardi de cet animal féroce, an- 
nonce fon courage, & fa cruauté. (72) 

On affure qu'il y a dans la finance une 
femme qui n'a jamais vu le foleil , qui a 
eu en bonne fortune tous les agréables, & 
les porte faix de Paris , qui eft fort petite 
de tailje, & fort vafle dans fes propor«- 
tions; on la dit pleine^ d'efprit, de blanc, 
& de rouge, grande muficienne , & affés 
généreufe pour retenir fes amans par des 
bienfaits. (73) 

(70 Son mari porte le môme nom que le pre- 
mier médecin du roi & eft aufli laid que Mr. de 
Sen... fermier général. • 

C72) Cet animal s'apelle un Maup 

" C73) Made Briflard ne fort jamais que la nuit, 
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La femme d*un Maréchal de France 
(qui fe croit) poulmonique, trouvant un 
mari de cette efpèce trop délicat pour 
une dévote, s'eft fait un cas de confcien- 
ce de le ménager , & s'eft condamnée gé • 
néreufement aux càreffes groiîîeres de fon 
maître 4'hôtel, <jui ferait encore laquais 
s'il n'avait pas été robufte, (74) 

On a préfenté pour la féconde fois à la 
cour, une comtefle qui a vécu quinze antj 
à Verfailles fans efpérance de jamais aller 
plus loin que le grand commun (75) ou 
s'étak faite fa Première préfentatioh; eHe 
n'avait alors que le droit (en fa qualité de 
femme du premier valet de chambre du 
Roi) de manger avec les officiers de la 
bouche, & les chefs de cuifine de toute 
la famille royale, qu'elle a abandonné 
pour fe rapprocher de leurs maîtres. 

Il parait depuis deux mois au nord de 

mais comme elle n'e(t pas en état de payer fos 
amans, on ne croie pas que cela la regarde. 

(74) Cette bonne femme fe partage cutre la 
meife, fon djreéleur, «Sj fon maître d'hôtel; foa 
mari s'eft mis à ï^orge depuis qu'il eft Maréchal 
de France. 

(75) Le grand commun eft un bâtiment deftîné 
à loger les gens de fervice du chateaii, toutes les 
tables de gentilshommes fervarw, valets de cham- 
bre, &c. font au grand commun: Madame 
Bontems devenu© comtefle académicienne, &c. ^ 
a fauté du grand commun au château. 

. . L 3 
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cette ville , une cornette fort extraordi- 
naire, Tabbé Mefljer aflure qu'elle an* 
nonce quelque événement confidérable; 
elle repréfente une perruque enflammée , 
au-^deflus d'un fiUon abfolument noir, fé- 
lon les prophètes de robjTervatoire, c'efl: 
un homme de robe qui doit être brûlé 
avant peu. 

Le Sieur Louis qui entreprend les dé* 
monftrations les plus difficiles, vient de 
prouver à l'académie de chirurgie , qu'une 
nlle de dixhuit ans qui coucherait tous les 
jours avec un jeune homme du même 
âge, peut devenir grofie naturellement; 
il appuie ce raifonnement par l'exemple 
^'un frère , & d'une fœur qui fe font ou- 
bliés après une jouijjance paifible de deux 
ans. (76) 

On avait débité que le fecret de la pro* 
pagation y était perdu dans la maifon d'un 
prince (77) qui s'eji détaché de ce monde 
par lambeaux , mais à forpe de faire des 
recherches, & des eflais, la fille de ce 
prince qui eft mariée àfon oncle, vient 
de retrouver ce fecret pour la féconde 

(76) On croft que cela regarde les amours de 
Mr. de Wand &c. 

(77) Ce prince eft mort fous le biftdtiri avec 
lequel il a eu plufîçurs affaires très vives. 



( 159 ) 

fois^ en badinant avec le comte de Ga« 
lard. (78). 

Un homme de qualité qui a fait légiti- 
mer fa femme le piftolet à la main, vient 
de forcer fon beaupere à faire fon tefta- 
ment par la même voye. (79) 

On compte à Paris cent cinquante fem- 
mes connues fous le nom deComtefres,& 
de Marquifes» à qui Madame Gourdan as- 
fure avoir refufé fa porte plufleurs fois. 

(80) 

On apprend qu'un capitaine de la lé- 
gion de cdrfe qui a été bien avec la plue 
grande partie des femmes de Paris eft au 
nombre des douze infortunés» que les 
corfes ont envoyé au pape pour la décora- 
tion de fa chapelle. 

Une bonne vieille veuve, qui s'était 
mariée par régime de fanté avec un com- 
te Breton, a été forcée après avoir ven* 

(78) Cette jeune princefTe aurait eu grand tort 
de laifler éteindre un auflî grand nom que celui, 
de fon mari, & consumer une aujp jolie jouijpm^ 
ce qu^elle^ inutilement, 

(79) On croira peut être que c'eft le mari de 
Mademoifelle de Valroc .. parce qu'il a fait la 
moitié de ce que l'on dit. 

(80) Madame la Marquife deXîmen ... n'efl: 
pas du nombre ayant toujours éré dans la plus 
intime liailbn avec Madame Gourdan qu*ell« 
apelle fa mère. ' 

L 4 



du fa vaîOelle , & fes dîamans , pour payer 
les dettes du comte de recourir à fon Jaquaîs 
pour la délivrer de fes defirs- (8i). 

Une de nos Duchefles très féconde y 
très qualifiée ^ 6? très vertueufe , vient de 
vendre fes girandoles , pour empêcher fon 
mari , qui avait peîtîu beaucoup d'argent 
au jeu, d'avoir les oreilles coupées (82). 

La moitié de Paris regarde comme une 
meflàline une vieille Ducheflè, que l'au- 
tre moitié de cette ville regarde comme 
une faînte, (83) 

Il y a un quai à P^^m qui nîdpas plus 
de vingt cinq maifons, parmi, lefquelles 
on compte au moins, quinze^ à vingt 
niches de guébr^s (84) dont la réputation 
n'eft plus à faire. (85). 

On compte dans la fociété trois jeunes 

(80 Cette pauvre comtcfiè n'a pris le parti du 
facrement, que quand elle a eu épiiiTé toutes \qs 
autres voyes; H on a connu Made la Coniteffc 
de Maug. ...., c'efl fa meilleure amie. 

C82) Ce trait s'cll renouvelle deux foi> par l.a 
môme femme, qui a fait promettre à. Ton mari 
de ne plus jouer , & lui a confervé les deux plus 
belles oreilles qu'il y ait dans toute la Pairie. 

(83) Made de Chaul.,.. a deux réputation^ 
toutes différentes l^une h la cour Tautre dans fa 
paroiffe. 

(84) Les anciens guebres avaient beaucoup de 
vénération pour le feu » Ie& nouveaux en ont 
beaucoup de crainte. 

(85) On croit que c*eft ceJui des théatins. 



dachefles, fî^fages, & fi refervées, que 
quand elles feraient aufli laides, que Ma- 
dame la Duchefle d'Olo. • . elles ne pou- , 
raient pas être plus refpeftables. (86)^ 

La vieille femme qui doqne des culotes 
de velours à tous fes protégés le jour des 
étrennes , ayant arrêté le mémoire du 
tailleur qui la fournit; a trouvé qu'il s'é- 
tait ufé à Ton fervice, près de quatre cent 
culottes de velours pendant deu}f ans (87). 

On connait un membre femelle du 
corps diplomatique, qui avec douze mille 
livres de penfion , paye un loyer de mille 
écus , nourit dix chevaux , & dix dômes* 
tiques , donne à diner régulierenaent tous 
les jours > un grand fouper parfemaine, 
&c. &c. cette excellence foutient la di- 
gnité de fon caraflere avec beaucoup 
d'ordre quoique toute fa maifon foit à la , 
merci ^ & ouverte à tout le mpnde. (88) 

Une comtefle maritime , qui demeure à 

Ç8(5) Mode de Maz. Madtf de Lavall,.^.^ 
Made de . chati ... la j . . . , font très eftimées , . 
mais .... il en eft encore trois que Von pourait 
nommer* 

(87) Ce font les Bancs de l'école de Made 
Geoffrin f qui uient fi vite les culottes qu'elle 
donne. 

(88) Eft aflez œconome pour faire toute ik 
dèpenfe avec 12000 livres de penfion* 



Tarfenal, après avoic fait baifTer le pavil- 
lon à toates les nations du monde a enfin 
échoué fur un banc de fable, ou elle fait 
eau de tons côtés. (89) 

Une grofle devenue comtefle 

en France a tellement pris nos ufages, 
qu'elle pafle régulièrement trois heures 
par jour à fa toilette, un quart d'heure 
a table, fix heures en carofFe , & le 
reJOie de fon tems au lit, ou fur fa bergè- 
re a faire des heureux , & des nœuds (90). 

La dignité de préfidente cuite au four, 
qu'avait fefie Madame la préGdente d'Ali- 
gre vient d'être accordée h une préfiden- 
te de la me Saint Louis,* qui a été obli- 
gée de faite fes preuves avant qae d'être 
reçue; Tes titres ont été dépofés à Saint 
Côme avec l'aâe de fa réception & le 
certificat du Sieur Nicolet (91). 

On a vu en France un apprentif , Sei* 

(89*) Un marin prétend qu'un tampon bien 
jufte fuffit k la comteflTe» pour la remettre à flot: 
la difiiculté eft de le trouver. 

Elle a trop d'efprit pour ne pas fe tirer de 
ce mauvais pas fi elle en envifage le danger il 
efi encore tems. 

C 90 ) Made la Comteife de fait à 

peu près la même cbofe, & elle eil 

(91) 11 n*y a de i^éfideote cuice au four 
dans la rue St. Louis , que la voifine de l'hûtel 
d'Ecquevilly. 



( i<î3 ) 

gneur le lendemain^ qu'il n'a plas été 
obii^ de s'habiller lui-même, poufler le 
rafinement jufqu'à prendre des valets de 
taille^ ^ de couleur uniforme s'il n'avait 
pas eu le tems de devenir colonel^ on 
aflure qu'il aurait été obligé de fe faire 
laquais , ou foldat à la fin de la mafcara- 
de , que F on ne croît pas éloignée. (92). 

Tout Pms eft plongé dans la terreur, 
par la découverte, que l'on a faite des 
amours d'un fphinx^ qui s'eft approprié 
une Mârquife,dont le PubHc jouifiait de- 
puis quinze ans ; on attend dans peu de 
mois un petit monflre , de cette union , 
dont le Marquis Dasf.... eft très mécon- 
tent. (93) 

Il y a dans la magiftrature du fécond 
ordre deux hommes connus pour ne con- 
damner à mort que les malheureux^ qui 
n'ont pas de quoi leur payer le droit de 
vivre. (9+) 

. C 9^ ) Cet aprentif feîgneur eft tin vicomte qui 
jo'était pas gentilhomme il y a deux ans, il a 
Pattention délicate de fe faire fervir par des do- 
mediques , qui foyenc tous blonds comme la corn- 
fiejft fa tanne. 

C93) Le Chanc ■ ' '■ fera père de ce petit 
monftre dont doit accoucher la Marquife Dasfc..,. 

(94) Le Pr. du Roi & le lieutenant criminel 
d^une des plus grandes villes du monde. 



Le Lîcurgue de la France a3^ant befoîn 
d'un homme ï toutes mains pour rédiger 
fes projets , & traduire fes volontés , s'efï 
fait préfenter les régiftrel du greffe cri* 
minel , pour choiOr parmi les fourbes que 
leur adrefTe a fauv^, un fecrétaire en état 
de le féconder: Son habileté Ta fait tom- 
ber fur le fophifte Je plus impudent qui 
ait jamais exifté après lui; c'èfl le chan- 
ci. . • . qui dcflîne fes plans, & cet hom- 
me de bien qui lès enlumine, (çs) 

La France vient de perdre ua homme 
de la plus grande qualité, qui après avoir 
été détrouffé par des voleurs /ans pouvoir 
fe faire rendre juftîce , s'eft décidé à re- 
noncer au cordon bleu, à la pairie^ & à 
Topera de Paris, pour pouvoir fe plain- 
dre en liberté & apprendre aux François 
qu'il fait (96) penfer fans jouer fur le mot* 
(97). Nouvelles 

(,95^ On foupçonne que ce fourbe s'appelle 
vioreau. 

(96) La pérfonne dont on parle ayant eu o^ca- 
fion il y a quelques années de paflèr en angîeter- 
re, &' étant retournée à Versailles, répondit au 
Roi qui lui demandait ce iju'il avait fait à. Lon- 
dres ? — — JM*»/ y ûî;fl/t appris à tenfer. Oui 
des chevaux ajouta le Roi: 'ce menîè harame 
prend aujourd'hui la peine de penfer pour tout lë 
monde. • •" 

C 97 ) Cet homme de qualité a laîfl? un tîers 
de fa fortune entre les mains de quelques mai- 



Nouve/ks^ Trû^ifparentes. 
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la D E Kol s^ L t E Darancy dépitée de 

voir fon laboratoire peu fréquenté par les 

hommes, s'eft feic préfentér à Madame 

la Duchefle de Fille. . • * qui à été fort.ià< 

^ tisfaite du début de cette nouvelle^/Vre^^*^ 

f€: (98) . - 

Clairval ^9) qui s'était mîsr en féputa*- 
tion. par des avantures d'éclat avec lesr 
femmes, eft aujourd'hui montré au doigt 
pour avoir foupé tête à tête avec i'am* 
baflàdeur^ qui a deshonnoré trial. (100) 

On dit que Mademoifèlle C/â:r>(?» a été 
fouper chez le Marquis de FîlL.., pouf 
goûter un peu de tout. 

Mr. l' archevêque de ?• . • . vient d*être 
opéré pour la troifieme fois de la fiilu...4 
ce vertueux prélat à fouffert l'opération 



totiers, quîTe Tarracheiit pendant ^u'il crie au 
voleur k cent lieues de l'endroit. où il a été» 
pillé. . ^ ... . 

(98) Cette aarice a un goût décidé ^pour Je 
haut comique aihfi que Made la cSicIiëlTe de. 
Vill . qui s'en fert poiif fa comédie > &c* 

C99) L'ArtîbàïTadéur cjùi a déshonoré trial, eft 
le rnênie que les fuifles du Inxemheurg^ otit ra* 
mené à fôn hôtel. 

C 100 ) Triar à été deshônb/é dans l*erprit d<*'. 
fes camarades, pour avoir laiffé payer Tes dette* 
par Vamhaîhdeur dem il s*agit ich 

M ' 



fans marmurer contre un apoticaire^ que 
Fton dît fen être caofe; (toi): - 
. jyjhmbsrt exclamant il y a quelque 
tems contre :les jéfuitesy Madaçie Giof^ 
frin (cette ilLuftre ami)^ de3 ^na de lec- 
ttea)'exéti£i>iai ibciété^ m difant à d^A^ 
lemhert que ces bons pères Tavaient mis, 
àjpOTti&r de -gagner *d*Un fcôt^, ce qu'il 
avait perdu de; Tôutre. (loa) : 
: On vient îd'awir à Paris juh çxemple 
terrible de Ja juftice du nouveau. parte- 
oient^ qui à fait enlever tocs jes petit& 
chiens. appNâ11és/<$i;;V0ffi A^lesa condaoîné 
pai^ arrêt Sta ^5 May dernier k aine hrûlés 
en place de grève rpoùr ua crime que les 
hganhès moeurs. défendent dertleVér. (103) 
,. hets ûttixUiérk de TOpém iSbutca^uell^*» 
I9.çnt;adipiildaâ[i's les Toupers ii^ M/sr^am^ la^ 
JDucbeJJe de Fille.... de Madame de Savig.».. 
&► de Madame' derPor^; ::: ceTrw l^id^' 
eft- ttèS fefcHë que le refte lui ait' échappé ^ 

-r ,:■,'•'«'•■ rô /; •-> '•■• r c:' •'•- -: '■*■ ' ^ ' 
j;< ICI ) .Les qui pn quo^ fpnt tr^is dangereux ; 
fûrtoût ceux ^es- apeticaire§<' •., • -, !.. . . / 
i.(iq2)..d'y^/^^ft4;an|::. aii b^eauaété circon- 
cis .à, coup$ de beç. paf de^ poulcu, d'iade; c^; 
qui lîii a donne beaucoup d^ayjerfiqnr contre l(%i 
jéfuites intrfHiuf^rs.^e.fçS'^nngmisen Fmnee. 

( 193 ) jLes^.peçitsî.cl?ienft fefont^ieliement dé^'\ 
rangés depuis .qiji^weiainati ^u'po; a été obligé:»? 
de faire une correclion générale de tout refpece. * 
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îafqoTcl îiiîsSrlt êlperê en teSiir à l>but à* 
vec de la patîeGçe ,• & de TArgent. (104) 
. Le marquis de Ville. • . . fatigué de s'ar- 
racher la barbe pour paraître plus jeune, 
^îent defjréndre un rôle de Vieillard qiiî 
le dirpenfe de be foin pour Tavenir. (105) 
r On prétend que le Cardîiial de Bern. . . 
nôtre ambaffadeur à tome a été naturalifé 
roflfâin, pat les cardinaux pûîlm)icino Si 
accîàkli qui l'ont traité en enfant dé cœur, 
dans un afleifablée nofturne du facfé colr 
feg^. (ïo6) 

Le Marquis de Marîg.... ayant feîs 
venir de rôme une fiatue de ganimede qui 
lui a coûté cent mille écus; on prétend 
qu'il a été furprîs'en méditation aux pîeds 
de cette ftatue, par la Marqûife fa fem- 
me , quî efl: accôurrue pîeufemeht avec 
àoe èoupe, pour recevoir fon encens, 
qui allait? Te répandre. (167) 
î Ma^emciifelle Clairon donne très foui 
vent à fouper à Mafdame la Duchefle dé 
ViL . Se à :Madaûie la Duchéfleye Beau. 

'^ <;io4) Cela doit s'enteiidre faqs explication'. : 
: .(ipS!) C'eft une. luétamorphore d'alcibiade en^ 
Jocrate, ..'.-...'... ' ' . 

• CïcKî) Malheureux 'prélat! qu'êtes vous allé 
faire à Rome? 

• Cîo?). L?s Staiue exîfte, & ,1e Marquis lui eÇ 
fort attaché; mais le facrîfice ne s'èft pas con- 
fommé fur iclu tùavbre. 

M % ' ^ 
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(io8) Aînfî qu'à h Première Prifidente i 

<k à Madame de Port qui ont labonc^ 

d'y admettre Mademoifelle à'OlignCy & 
JSlademoifelle Dervîeux^ ainfi que quel- 
ques autres Princejjes Amphibies y dont la 
fociété Jeur efl utile ; Mr. Le Duc SAum.^ 
qui demeure entre Mademoifelle Clairon 
oc le Marquis .^e Fil... a préfenté requête 
au Parlement pour les faire déloger tous 
les de^x ; comme ce bon Seigneur a tou^ 
jours eu peur du feu , il craint fî jamais l'un 
ou l'autre de ces banquets efl calciné, qu'il 
ne foit co^npromis dansf l'ibcendie. 

Le defcéndant d'un fameux rebelle eft 
parti pour Navurre avec fix de fes maîtréfles 
en habit de livrée; ce font des amufemens 
peu fcandaleux en y joignant furtout la 
précaution qu'à ce nouveau fuUan défaire 
porter de la barbe à tout fon ferrail. (109) 

Fréron accufé par Mr. de Volt. . d'a- 
voir avoué un péché honteux (no) en fà 
préfence, s'en eft vengé en reprochant 

(108) La Frayeur du. duc eft très légitime, 
les deux hôtels feraient férieufemént en danger 
fi nous étions dans le fiecle des miracles. 

(109) C'eft le tour d'un homme d'efprît , qui 
veut ôter jufqu'à J'apparence du foupçon fur fon 
compte. 

Ci 10 Dans une petite brochure intitulée dieUf 
ou fe prouvent quelques anecdotes fur freron; 
Voltaire lui reproche d'avoir agi & fouffert dans 
une même féance. 



(i69) 

k' fon antagonifte d'avoir couché fous le 

même toit avec le Marquis de Fil.. & 
fon prétendu fecrétaîre: 

L' Ambaffadeur d'une république fîtuée 

fur le go)fe adrîatîque ayant ;été trouvé 
"pâmé entré les bras d'un inconnu dans le 
jardin du Luxembourg, a' été raftiené à 
fon hôtel par. deux fuifles, qui lui au- 
raient donne un. logement s*il ne s'était 
pas nommé' au forcir de fon évanouifje^ 
ment: les fuifles j ayant remis ce Miniltre 
entre les mains du fecrétaîre d'ambalFade, 
lui en ont demandé quittance, & ontre* 
fûfé l'argent qui leur a été offert pour 
garder le fecret fur cette pamoifon. (ni) 

• Mr. le Cojrite de NoiL.. ayant pris des" 
libertés fcandaleufes avec un de fes laquais 
ce ruftre a Tenverfç Ç^i^) Monfeîgneur 
,d'un foufflet qui a îrétenu fà grandeur au 
lit pendant huit jours. (113) 

/ OiO ^ miniftre.çft àufi} grand, auflî noîr, 
'auffi riche quô Celui qui paye les dettes de fes 
bons amis. 

(lia) Le R6Î lui m^e apeîle ce comte Mgr, 
en mémoire d'une lettre qu'il a écrite autrefois 
qui commençait par ces mots Mgr. le comte de 
Noai.,. prie Mr. (^à. 

(i 13). Mgr. le Côinte eft un homme ri pieux 
qu'il a tendu Tautré joue félon la maxime des 
Saints, mais fon laquais n'a pas eâ le courage 
^e frapper deux fois un û bon maître. 
M 3 - . - - 
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Maigre cet accident qui a fait beaucoi^p 
de brait 9 ce Saint homme continue tou- 
jours la diftributioD de fes petics paquets, 
(114) & l'exercice comique de fa piété ; 
on croit que la tête de fa grandeur qII un 
peu affaiblie par les bénédi£lions du peu* 
pie 9 & les fuites de fon ardeur dans les 
tentations : le laquais avec qui il a eu une 
affaire d'honneur efl un Picard de la prer 
miere main, qui n'avait pas encore été 
préparé à faire le fervice d'un grand d'Es- 
pagne, chevalier des ordres du Roi, lieu- 
tenant général, gouverneur de Verf.... 
prince de ?•••• Seigneur, d'Arpa.... grand 
croix de malte, chevalier de la Toifon 
d*Or, & membre féculier dela'fociété 
de jéfus, ^c,,J^c. ^c.^c. 

Si le général des jéfuites, avait deux 
otages a envoyer à Paris âufli beaux qae 
les anges d^loth, & plus complaifans, il 
efl fur de rentrer en France par cette por- 
te, qui ferait très bonne ^ quoique ce Toit 
une porte de derrière. (115) 

Ci 14) Les petits paqu^s quediftribue ce Saint 
liomme font des pièces de deux ibus enveloppées 
de papier qu'il diftribue tous les jours avec une 
affabilité qui le fait chérir des mandisns, des 
vieilles femmes & de toute la* canaille dévote de 
Paris. 

(iiSD Le général des jéfuîtes fera bien de fe 
hâter, d'envoier.fes otages aviant que 1^ boooè- 
t^ gens ne foyent remis en place. 



(î7i) 

. Comme .on demandait il y a quelque 
.t<îms. au. Marquis de Filler.... pourquoi 
il avait pris uçie ipaitrefle, (ii6) il s'en 
Juftifia en difan.t qu'elle avait deux fphinfl;. 

.. Mademoifelle La Cour qui s'était retî- 
xée au couyent de St. Gervais, de peur 
^'être mifç à f hôpital quand elie eut tué 
jpar fes carr^iTes le prince de Latnbak s'elï 
fait préfeuter à Madame la DuchejGTe de 
ViL.. au. moyen d'un fecret de la com- 
munauté ou e)le a été pendonnaire ; mais 
fa voix (n3) fépulchrale, fes d^nts posr 
tiches , fes .c^çveujc roux , & fa mauvai* 
fe réputation l'oiÉif empêchée d'être reçue 
i la fuite de la troupe de la ducheffe* 
L'abbé Grizel qui donnait autrefois des 

(ii6 II n'y a que Vill " ■ ■ ■* dans le monde 
pour payer d'impudence au point de faire cette 
réponfe. 

(117) Terme d'anatomte énîgmatique pour 
tout le monde, hors les gens de l'art & les 
mécroyans. ' 

Ci 18) Le Palais de Mademoifelle la<:our s*eil 
féparé de fa mâchoire par filtration, ce phéno- 
. mène eft expliqué dans une épigramme aff^Z 
' bonne. 

De Keifer craignons les fecrets. 
De leurs déplorables effets, 
La Cour Hélas! eft un exemple^ 
Voulant purifier fon temple, 
Elle a' démoli fon Palais, 
M 4 
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confeils à Saint Biiïard (iiQ^ pour de 
l'argent , & rabfoliîcion à fes dévotes poqr 
des confitures, à été accufé par le facris- 
•taîn de fa paroifle, d'âmbraffer les petits 
enfans quil confejje pour leur pénitence. 

La feâe des (f2ô)'guêbres a pris un 

deuil de trois moi», pour Je cbatnpion de 

y Tordre , qui vîeftt de mourir dans un 

grand hôtel rue de charenton ou il a vécu 

à difcretîon pendant trente ans, (121) 

Le jBls d'un épicier dfe lilleen flandre, 
qui s'eft changé en baron depuis qu'il eft 
entré au fer vice de France, & qui eft 
devenu colonel , à force de comptai fance 
four un grand feigneur vient d'acheter 
(122) le grade de brigadier, qui le met.... 
&ujoiird'hijî au courant des e/peces du 
Premier rang. (123) 

• Ciï9) Mr. dé Voltaire a dit dans une épitre 
ii Mr. le Mare.... de Rich .. 
Je ne porté point le ciiice' 
De faint Grizel ni fainti Billard^ 

Ç120) Le giiêbre qui vient de mourir, a tué 
jtrn homme étant jeune \^ par ce qu'il foutenaît que 
tous les guêbres étaient des lâches il ne put con* 
:tenir fon émotion & voulut prouver le concraire. 

(120 L'aventure, de l'homme tué eft arrivée 
au Chev. , . . . g. . . . officier des nioufq. . . noirs. 

(122) On a vu dans les nouvelles politiques 
que ce grade s'achète. 

(123) On Toutient que le Baron Delb.... & Mr. 
du Chan?.... ne font qu'une même perfonne, ce- 
pendant Mr. Delb- eft baron , & Mr. du Change 

père éiait épicier. 
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Un ancien officier des gardes françaî- 
ksy qui a toujours abhorré les femmes li- 
bertines, vient de prendre une petite 
maifon ou il s'eft renfermé avec une mai« 
trèfle fort iage qu'il fait pafler pour fon 
valet de chambre, (124) 

L*Ordre de la félicité (125) commence 
à fç relever par les foins du grand maître 
qui eft un homme d'une conduite irré- 
prochable,' quoi qu'il ait beaucoup de det' 
tes^ très peu de fortune ^ & une réputation 
fort équivoque: on le cite pour avoir les 
plus gros yeux de Paris, les gens les 
plus mal vêtus, le fuifTe le plus mal pro^ 
pre & la plus vilaine petite maifon qu'il 
y ait au monde : elle efl: iitfiéç dans un 
marécage prés le Boullevard des invali- 
des. (126) 

Le nonce de fa Sainteté vient de rece- 
voir du facré collège un préfent de douze 

(124) L'Abbé de TAttag... eft parent de cet 
officier, & porte le même nom. 

(125) Les Marques de rordre de la Félicité 
font une ancre cwec les deux lettres F, S. Le Mi$ 
Dechambonas en fut inftituteur & permit aux 

' femmes de fe le conférer entr'elles. ji des con^ 
ditiôTis à peu près fembhbles à celles des chevaliers; 
l'auteur prie les gens qui en font de, lui faire la* 
voir dans quel tems cet ordre fut inÇitué, & 
de lui envoyer copie des Jiatuts. 

C 126) La réception pour les deux fexes eft 
uniforme, c*eft une initiation Philofophiquê ou Si 
peu près. 
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pages , qor feraient en ëcat, de faire' le 
fervice du cardinal le plus difficile i Id 
fouverain pontife y a joint deux eunuques 
noirs pour veiller à leuf conduite, & em- 
pêcher les feigneurs français d'envahir les 
privilèges de la tour de Rome. (127) 

On vien( de faire le dériombrémeht de 
tous les gttêbres qui fbnt connus h Paris ^ 
leur accroiflement efl auffi incroyable 
qu'effrayant; G la multiplication fubite 
des moines qui ont tnVahi i'empire du 
monde chrétien, né préparait pas aux, 
merveilles de la procréaticHi des êtres neu- 
tres, on ne croirait pas à la n&ffibilité dç 
leur exigence: un- contrôyerfifte prétend, 
que les jéfuites ont répandu des miffionai* 
res dans le monde ^ pour fortifier leurs 
profélytes , & faire de nouvelles Cônver- 
fions, on promet une cottronne civique 
à chaque femme qui aura rej^u l'abjura^ 
tion d'un membre tâe cette feôe; elle eft 
recommandée furtout aux femmes aimà^ 
blés, qiii doivent vaincre leur répugnan- 
ce pour/êtfe utiles à Vbumaniîé. (iftS). 

(127) AÎr. r Archevêq. dèDâm,., nonce du pape 
fe fert; de pages' Italiens pai*ce qu'il les trouve 
plus dooîles *qae de toute âurre nation. 

Ci 28)' Si la' lifte de tous W Guêbres qui ïSnt 
il Paris eft imprimée a v^ leUr hîftbire, on as^ 
fere que ce livre fera le double de rénéyclopédie. 

Fin des Nouvelle s.' 
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